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AI ARCHE DE QUEBEC.

d. A. CHEM EVERT, Imprimeur.

NRIHIEU PLESSÏ *
ür. d»i la Lég. (filon à l’Kxp.

umv. de 1807. 
Médaille île Mérite à l’tëxp. 

de Vienne 1873.
ESCHE ROUV.DOl-BLtVlOLET

A COIMKtl
adop. par toutes les grandes 

administrations
Dépôt citez tous les papetiers 

Et les bonnes maisons 
du Canada.
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ELECTRICITE.

Huile Ke lcd r iu uo Exoeisior de Thomas

PRO BONQ plIBUCO

bp flAssorance Apicole d'Ottawa
CONTRE LE FEU.

CAPITAL ----- $1,000,000

Dépôt payé au Gouvernement d’Ottawa 
pour la sûreté des porteurs do police :

$30,04M> Comptant.

Mon dos Skijad, Président,
Jos. Blackburn, Secrétaire

Cotte He n’a perdu que onze cent piastres 
lors des grands incendies de l’année dernières 
et cette année dans le grand feu do St. Jean 
N- B. elle n’a perdu que huit cuits piastres, 
preuve de l'administration prudente de cette 
Cio.

Cette Compagnie est purement Canadienne. 
Bile n’assure dans les villes que les propriétés 
(et leurs contenus) qui cont déta liés des au­
tres.

1/Assurance Agricole d’Ottawa assure les 
bfitisscs des cultivateurs et les résidences pri 
vées.

Bile assure le contenu des mmsonfl.lels que : 
Meubles, Hardes, Provisions, Lainages, Lé­
gumes, etc.

Blie assure les produits de la ferme a nsi que 
les animaux, Instruments aratoires, Voitures, 
Harnais, etc.

Elle assure aussi les Eglises, les Collège?, les 
Couvents, les Presbytères, les Vases sacrés et 
les ornements d’Eglisc.

Kile assure contre toutes pertes causées par 
2e feu et par le tonnerre.

Cotte assurance est sans contredit la meil­
leure qui existe aujourd’hui en Canada,

SES P BIX SONT LES PLUS RÉDUITS
Aoent pour Sorel,

et les paroisses environnantes

«W»WI»VK'K>I>J. A. Bl U.artlji’a ü(j » ssj

Bureau lu Journal
Sorol, 12 Juillet. 1877

.ENCOURAGEZ LES ÏNSTI 
TUTIONS DU FAYS,

LA CI 15 D’ASSUIIANC.15 SUU L!{8 ACCI­
DENTS DU CANADA.

CAPITAL : $250,000. OC

Bureau Principal:
103, lluc St. François-Xavier, Montréal

La seule Compagnie Canadienne uniquement 
consacrée à l’asssuranco

CONTRE LES ACCIDENTS,
Kfc la SEULE qui ait fait le PLEIN DEPOT 

REQUIS PAR LE GOUVERNEMENT.

Président Sin À. T. Galt, Iv. C. M. G.

Vice-Président : John Rankin, Ecu. 
Gérant: Edward Rawlings. 

Inspecteur; Bkn. McDonald

P. BELLEFEUILLE,
Agent pour Sorol.

BUREAU : 24, RUE DE LA REINE,
Où l’on aura toute information au sujet dos 

réglements et des Polices pour ceux qui dé­
ni rent s’assurer. Polices h court terme accor­
dées à des conditions libérales aux voyageurs, 
etc,

Sorol, 21 Sept. 1876.

Manufacture de Coffres-f’orfs 
de la Puissance.

Premier prix à l'exhibition provinciale de 187 
1 “ à Ottawa 187< i
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Valant dixjois son poids d'or.—la douleur n'y 
sauvait résister.

C es* la médecine la moins coûteuse qu'on 
ait jamais faite. Ui.o do.-e guérit le mal do 
gorge ordinaire. Une bouteille a guéri la bron­
chite. Pour cinquante contins vaillant, on a 
guéri un vieux rhume. Elle guérit positivement 
la catarrhe, 1 asthme ot le croup Pour cin­
quante contins vaillant, on a g cri un mal 
dans le dos, et, la même quantité a guéii une 
difformité qui exjslait depuis 8 ans. Idle gué­
rit h*> enllurer au cou, les tumeurs, les rhumu. 
tliismes, la névralgie, la contraction des mus- 
cLs, les difficultés d‘ai ticulatiou, les douleurs 
spinales, et la dotd ur partout où elle se tr< uve 
et quelle cju’en soit la cause ; elle fait toujours 
du l<i m. l’o .r vingt-cinq contins vaillant, on a 
gué i i de mauvais cas dodyss literie chronique 
et hémorrhagique. Une cuillerée a guéri la 
colique en 15 minutes. Elle guérira tous les 
cas d’héiiicnhoïdes. bdx ou IniR. applications 
sont gaianlies guérir aucun cas de ma­
melles excoriées ou d iutlummatiou du sein. 
Pour les contusions, si on l’applique souvent 
et si on la couvre, la peau ne se décolorera nas. 
Elle arrête la douleur des brûlures aussitôt 
qu’on l’applique. Elle guérit les engelures aux 
pieds, les cor , les boutons, et toute espèce de 
blosssupes sur l’homme et sur la bête.

ATTENTION aux CONTREFAÇONS.
Demandez l’Huile Eelectriquedii Dr.Thomas. 

Voyez à ce que la signature de N. iV. Thomas 
soit sur l’enveloppe, et les noms Northrop à 
Lyn an graves sur la bouteille, et ‘i’cn prenez 
pas d’autre

A vendre par tousles droguistes. Prix 25 
cts.

NORTHROP & LVM AN, Toronto, Ont., 

Propriétaires pour le Canada

Noth.— Eciectrique* Choisie et Electrisée.

Sorol, 1er.Juillet 1877.—um.y

AVIS AU COMMERCE.

L’ETABLISSEMENT

/ ,.»o 
G 50 
G.40

DE

LA GAZETTE

DE

Notre agent A Paris, M. il. Mallicr, se charge 
rie l’achat et de l’envoi de toutes marehandi- 
ses.

11 se charge de fournir tous renseignements 
pour l’exposition universelle de 1878^

8’addresser par lettre affranchie ’*
M. H. MALIIÈP»,

Directeur de l'OJice de Publicitéd'Outre-Mer,
1C, rue de la Grange Batelière.

21 oct. 1476.

ON SJ'. CHARGE DE

TOUTES ESPECES D’OUVRAGES

Dli

REL1 URE

LA tVELOUTJNE 
CH. FAY

1 st une Poudre de riz 
spéciale préparée au Bis­
muth,pur conséquent d’une 
action salutaire, pour la 
peau. Elle est invisible, 
impalpable et adhérente et 
ilonno au teint Fraîcheur 
et Transparence.

CH. F AV,
0, Rue de la Paix, i\ Paris.

v4

TELS QUE

Livres blancs,

Cahiers de Msiqae,

Oodfroi Cînapleau
fabriquant do Coffres-forts à l’épreuve du feu 

ponts do fer et soliveaux, de toutes aortes 
de coffres à l’épreuve du fou ot des 

voleurs.
Les récentes améliorations apportées dans 

/nés coffros-fort8 les rendent supérieurs commo 
off’res A l’éprouve du feu et des voleuts, i\ tous 
eux fabriqués dans la Puissance. Toujours 

en mains dos coffres-forts do seconde main. 
Aussi agent pour la machine it perforer de 
MOODV.

BUREAU : 320, 11 uo St. Laurent.
FABRIQUE : 786, Rue Ontario, Montr 
20 janvier 1870.—ua

°* * o *

MEDECINE SPÉCIFIQUE du Dr Win GRAY

Le G valid Remède A nglais 
est spécialement rccom- 
niandô comme infaillible 
dans les cas de faiblesse 
séminales, de sjtcrinntor- 

Iioi’oro rltéc, d’impotence, et dans A l’to v 
Talcing; lotîtes les maladies quirnlcin
suivent nécessairement les excès, comme In 
perte do la mémoire, la lassitude universelle, 
les douleurs dans le dos, la faiblesse de la vue, 
la vieillesse prématurée, et beaucoup d’autrcfc 
feouduisant à la folie ou il la consomption et fi 
a mort prématurée, tous ont en général 1cm 
cause dans les excès anti-naturels.

La médecine spécifique est lo résultat do Pé- 
tudo de touto une vie et do plusieurs années 
do’xpérioncc acquise dans lo traitement de ces 
maladies. Livret envoyé franco par la malle.

La médecine spécifique est vendue pur tous 
les Droguistes A $1 lo paquet ou $5 pour G 
paquets, ou sera envoyée par la malle sur récep­
tion do l’aigent adressé ù
WILLIAM GRAY & Cm., WINDSOR, ONT

ggjrVonduc à Sorel par tous les droguisios.
Kiîriiy, Watson & Cio., Montréal, et Nor- 

tuhop A Lyman, T oronto, agents pour le gros.

3'fuvr 1877.—lanf*

Journaux,

itevues,

Vieux JLivres

DE-TOUTES SORTES, &<

Québec, i) Novembre 1877.

Bumf, 1ère qualité,j ar 100 lbs $00.50 A 11.75 
2e do do 7.50 “ S.(H)
8e do do 5.50 “ (i ( 0
1m qualité, par livre...... U.u7 0.10

Veau, Ire qualité, par livre. w. .0.06 “ 0 10
Mouton, l re qualité, par liv...0o(> «• o.lo
Lard frais, par 100 livres..............5.00 “ (1.00

par livre ..........................0.07 “ 0.10
salé, par livre............................O.oS “ o.i2

Jambon frais par livre....................o.oS “ 0.10
^ do salé et fume, par livre..... 0.11 “ 0.12

’'’leur supérieur extra, qrt,...........G.50 “
do Extra do............(125 “

do L’orto de boulangers do...... 11.20 “
do Extra du pi intemps do.........5.No “ 0.00
do Superfine do.....5.50 “ 5.60
do Fine do.......5.00 “ 5.20
do en 8uc. 100 lbs....................... 2.!h) “ J.oO

Gruau, pur 2UÛ livres......................5.50 “ 5 00
Blé d’Inde blanc, par 200 livrcs...2.85 “ 3.o0

do jaune, do 2.70 “ 2.80
Saumon No. 1, qrt. 200 lbs....... 10.00“ 11.00

do par livre..............................o.()8 “ 0.H)
Morue verte par quart..................... 4.00 •*« 5.00

du du en draft........................5.50 “ 5,75
do par livre......................... v.0.04 “ 0.05

Morue seclio, par quintal...............4.50 “ 5.00
Huile de Morue, par gallon...........0.40 “ 0.52.1
Hareng Labrador No. l,qit..........5.25 “ 5.5o~
Volailles par couple..........................0.50 “ 0 ( 0
Dies do  1.25 “ 1.30
Dindes do  2.25 “ 2,50
Canards do .........................0.50 “ 0.00
Patates par mi not..............................0.35 “ 0.40
Avoine par 35 livres............... ....... 0.45 “ 0.50
Beurre salé pat livre......................... u.!7 '• 0.18
Beurre frais, do .........................c.is “ 0.22
Fromage, par livre.......................... 0.13 “ 0.14
Œufs, par douzaine......................... 0.10 “ 0.17
Sucre d’érable, par livre................. 0.00 “ 0.10
Pommes par quart........................... 3.50 “ 5.00
Oignons par quart............................1.25 “ 2.00
Foin par ;00 bottes..............   N.L0 “ 1|.5()
Paille do . •, i,•, u q nn
Boij par corde, [2 pieds 6 pc.J......3.00 “ 3.20

LA SECONDE CONDAMNATION 
DE GAMBETTA. ni*

r*

Lo. l'J octobre est venu 
chambre correctionnelle le procès contre M. 
Gambetta etM. Lefebvre, l’un pour avoir 
rédigé une circulaire aux électeurs du vingt­
ième arrondissement, l’autre pour l’avoir 
itmjriuiée.

Cas de foule, mais beaucoup de gardiens 
de la paix autour du Dalai»*.

La chambre appelée à juger ce second 
procès est composée, e tte ibis, de M. Que- 
renet president ; Dosroaiirs et Bosolli ju-

Le siège du ministère publie e.M occupé 
par .M . Substitut Symente».

L audiene.j est onv» rte a ouzo heures un 
(jitait. i\Ie San.ii ii juo dt.unande au tribu- ». ' *î'
nai à exposer les motifs qui contraignent 
M. Gambetta A faire défaut,

Lî president repousse la demande de 
Me Sandriiptu et. donne la parole au mi-

Uépublique ; “ Elle (la France) comLii 
nera la politique dictatoriale et ne lai-.s -r, 
au elud’d u pouvoir exécutif, transformé en

devant la Pc 1 c:uu,lJ:‘t' plébiscitaire, d’autre alteruaîivo
ipte de se soumettre et se démettre 

. AGeudu que. si les iimnunilés de la nj« 
t iode électorale peuvent autoriser les eau- 
•lidats à la députation à discuter ot à criti­
quer les act es du pouvoir, et si, à raison de 
la lutte ardente des partis, il est nécessaire 
dans un pareil moment de laisser un champ 
l‘iu-7 libre a l i discussion et d’excuser par 
oua même certains cents de pensée ot de 
langag.q ocn immunités toutefois ne peuvent 
aller jusqu’à la licence et permettre à un 
candidat. ;i la deputation, quelle que soil la
situation qu ti occupe duns son parti, d’ou- 
UatL »* «‘y1 ve inent le chef de l’Etat ; ’

Que itivo, vu parlait du prdoUont U 
iiyjirjue, <|Uo; “lu Eniuc-a couduimi.Tii 

■-.poliUr.u J'otatuna.'i etna lui luiSilim 
' au lui .lUoniauvii (jnc do s« d(!iiiiUiU „u 
uo se süuiiU'Ui'o, " o’ost lui ad rosser une in..kill I! I II 11 il w» I i r> -. I .nistère publie. M. le 8ubs;tslut Symo:. jt, \T°,0 l.,,JOUOll1011» c’L;st lo “^imeur jt Lof- 

tiyaîit lu le manifeste de M, Gambetta, cou- U>V “,l|8 Na loyauté, duns son bouMOur et 
tinuc ainsi : 8:1 (1‘g»dtej
1 .. . ) . 1 1 ... . 1 (lilll IKIU ____ . I

tut Hunt d'autant plus graves de lu pur! d 
Uainüetla (ju’elles «o sont dépi produite»O"VIV l'iUdUllUS
ituim dos termes à peu près identiques, et 
qu elles ont été tout récemment appréciées 
et condamnées dut la iusfinn •ces pur |;l justice ;

Lu ce qui touche Lolùvre *
Aüeudu que UTùvro, Ck'imprimant lu 

le ». loul.ure. s est rendu complice du dé- 
. °' sptfoifajS à lu charge de Gambol- 
... L' ‘iu‘jh ul 1 assistant avec eonaais-

1 "s lüs lu,lls,l'" oui. préparé, laeili- 
loet eousomme le délit, cl. un |uj (om-niu-
Hunl scieunuoiit le» moyens de le commet- 
tro j

Altendu toulefbis <|u’il convient, à IV-
S. ■";S.'p!‘X P*"»»»» «le proportionner 

•» p.iue a I importance du délit a de leur
c,,,r L'Q!!‘l,tu ^ toutes les circonstances de

MANCHE DE JULIETTE.

rois
Avoine
Sarrazin
Fleur de campagne par qtl, 

u d’avoine
u de blé d’inde 
11 de Sarrazin 

Fore frais par 11*.
Lard salé 11 
Lard par 100 lbs.
Bœuf par !b.
Bœuf par lüO lbs 
Mouton par quartier 
Veau “ <•*
Dindes par couple 
Oies u “
Canards “ a
Foules il *i
Figeons “ il
Ou tardes11 11
Œufs frais par doz^
Beurre frais par livre 
Beurre salé “ “
Saindoux par lb.
Choux
Sucre d’Erable |mr lb. 
Syrop par gallon 
Miel par lb.
Oignons par înlnot 
Fèves <*
Patates pai poche 
Pommes par minol 
Paille par 100 bottes 
Foin a <» o

B. Robert. 
Clerc du Marché. 

Joliette, l3jüctobre 1877.

0.75 à O.Sü
0.35 n O.I0
0. 5511 0.(5 a
2.50 u 2.70
2.40 i* 2.(50
J .50 u 1.60
1.5U u 2.00
008 u 0.00
0.12 u 0.13
s.oo u 8 50
0.06 11 0.0 8
u 06 ii 0.07
0.5 U u 0.56
0.00 u 1.00
i .80 n 2.00
0.1*0 u 1.00
0,üu • 0.00
0.50 u 0.50
0.20 u 0.50
0.00 a O.o
0.20 u 0.25
0. Ti u 0.13
0.18 ii 0,22
0.15 u 0.18
0.04 u 0.06
0.08 u 0.10
0.8if »n 1.00
P, io u 0.12
0.80 u 1.00
1.00 u 0.00
0.50 t 0.60
0.50 . i 0.60
O.uO (i •i .00
5,00 u 6.00

MARCHE DE Sï. HYACINTHE.

1

OUVRAGES e flI'I S rilOMPTEMEN'I.

ET A BAS PRIX.

Sore Avril IST7.

Fois Ç0.80 à $1.00
Avoine;,’ 0.35 à 0.45
Sarrazin Y 7'7-; ; 0.50 à 0.65
Fleur de campagne par qtl 2.00 à 2.50

{t do blé-d’inde 1.60 à 2.00
11 do Sarrazing 0.50 à 0.60

Porc frais par lb. 0.10 à 0.12
Lard salé 0-12 à 0.15
Lard par 100 lbsj 8.00 à 9.00
Bœuf par lb. 0.08 à 0.09
Bœuf par 100 lbs 5.00 à 6.00
Mouton par quartier 0.50 à 0.60
Veau il a 0.00 à 0.70
Dindes par couple 1.00 à I.5o
Oies l( 11 0.80 à 1.00
Poules n 11 0.40 à 0.15
Pigeons u l( 0.18 à 0.20
Lièvres 11 11 0.12 à 0.15
Œufs frais par doz 0.20 à 0.25
Beurre frais par livre 0.20 à 0.25
Beurre salé il 1 0.18 à 0.20
Choux 0.04 à 0.05
Sucre d’érable nouveau pr lib. 0.10 à 0.15
Syrop par gallon
Miel par livre

1.00 à 1.20
0.10 à O.Oü

Oignons par minot 0,80 %a Lqü
Fèves u a 1.60 à 2.02
Patates a a 0.45 à 0.50
Pommes “ l( 1.00 à 1.50
Paille par 100 bottes 2.00 à 3.30
Foin “ *• a 0.00 à 9.00

i cause :
Condamne flambait» à dois mois de pri-

»ou e 4,000 IVaiic» d'amende; ‘
J*"™ 1\!luinl!t! .i J"M ‘le prison et 
U'J l itauc.s d amende \
amond'esT00 80li,innW 4

Hes eon.laiiiiio tous doux solidairement 
aux dépens.

IOJ C’IOKÜLlî TlliïS-VICIEUX.

Si., mais d y eut cercle vicieux, c’est 
>I"U celui dans lequel ont tourné le pére 

le fus et la (illoSuvoui in et lo futur de c-tto
•I ;11"" l’ors<?"nc. Oiu.s dénués do ressources 
‘t tous voulant paraître au-dessus du he-
soin.

le n’eu tends faire que de très-courtes obscr- ! f"c'lC CCy, uttafluos c<>nti*o le chef de r 10-4 
vaDons A cette lecture ; je pourrais signa­
ler, messieurs, à votre justice cette véhé- 
nit nce de langage,ces aposlropltes indirectes 
t|ui s'élèveraient pcut-Gtre ju-quït l’outra- 
ge ; je pourrais aitcmcnt réfuter ees insinua* 
lions pci tides (pii déualuvcnt les notes, cas 
excès ».i.c uc kuliraient couvrir les immu­
nités de la période électorale ; mais à cette 
heu i c, alors quo les urnes vont n’ouvrir je 
ne dois point oublier que je viens acuuui- 
plir ici, non uno «ouvre politique, mais bleu 
une œuvre do jiustioe.

, ^ ailleurs, aujourd'hui même, M. le pré-
hîuéiit de la Réj)ubli(juc parle pour lu sc- 
oomie fois a la h rauce, d, dans un noble 
langage, dédaignant toutes les calomnies 
impuissantes ù altérer la vérité, il adresse 
un suprême tipped au pay.?.

Four moi, messii urs, j’abandor.nc h la 
conscience publique ces accusations perfides 
et mensongère.»*, ces attaques violentes diri­
gées moins contre lep. ministres qu'elles dé­
signent que contre lo maréchal Mac-Mahon, 
président de 1 a République.

Je laisse à M. Gambetta, qui vient, de 
nous apprendre, une fois de plus, quo sa 
plume comme son langage sait Giro modérée 
quand les circonstances le lui commandent,
— toute lu responsabilité morale de pareils 
procédées, indignes d’un gouvernement par­
lementaire et d un homme qui se respecte, 
l»ri ci paiement quand il 3:attaque à ceiui 
qu’il dénonce comme son .adversaire politi­
que.

Mais si je puis fermer les yeux sur ee« 
excès et sur ces violences, je no puis laisser 
passer l'offense quand clU est une 
inculte à la magistrature du pays. La olé- 
niLiiee ne prend rang qu’après la justice.
Quand le droit a été violé, quand la loi a 
été méconnue,quand les décisions des tribu­
naux ont étéfoulécs aux picdfqleprincipe de 
1 égalité reprend son empire, et alors grands 
et petits doivent courber humblement la 
tète sous le niveau commun.

Eu écrivant cette phrase : u Elle con­
damnera la politique dictatoriale, elle ne 
laissera au chef du pouvoir exécutif, trans­
formé en candidat plébiscitaire, d’autre al­
ternative que de se soumettre ou de stj dé­
mettre, M. Gambetta a-t-il sciemment 
commis le délit d’offeusc que la prévention 
révèle contre lui '(

<2*i pourrait cn douter un seul instant ?
Nous retrouvons cn effet dans son dernier 
éciil les expressions textuelles qui ont mo­
tivé sa première condamnation.

M. îSymonct donne lecture d’uu passu- 
ge de ce jugement, et ajoute :

M. Gambetta a donc bravo la justice j 
il ne peut cotte lois arguer de sa bonne 
foi , car, déjà averti, il reproduit la mena­
ce et renouvelle son offense. Cet to récidive 
de sa part est un scandale public qui ne 
peut r « ter impuni. Plus haute est 1a per­
sonnalité de celui qui so met au-dessus des 
loi?, plus grands est sa responsabilité.

Je uc suis, [messieurs, co que l’avenir 
nous réserve ; j’ai foi dans les destinées de 
la France ; mais que M. Gambetta reste 
le citoyen d’uu graud peuple ou qu’il soit 
un jour jugé digne du rang supreme, 
comme il l’a dit lui-mémo, qu’il n’oublio 
jamais les deux vérités morales qui sc dé­
gagent de ce procès,
s^Suns le respect de la loi, il n’y a pas au 
monde de pouvoir qui tienne ; les chefs 
comme les nations qui entendent s’y sous­
traire sont d’avanco condamnés à disparaî­
tre.

L’égalité dans le châtiment et la soumis­
sion aux sentences de la justice sont au 
nombre de ces principes immuables et éter­
nels qui planent inflexibles au-dessus de 
toutes les constitutions humaines.

Le tribunal se retire dans la chambre du

l'i" I« père Snvouri.:, qui luissuiL 
\ oloiitiois uiouc a sa position aisée, confiait 
:m niont-ilc-pi(St(î I» secret de su débine. 
U.'iil-ee pour mûrier su fille qu-j| jouait la
rôle u mi homme qui « le sue ? Peut-être 
toujours est-il quo, duns sou quartier!

Oil Mî (ll.NJilf. • (» I ..... , 1u L'st portier dan.s une 
donne maison ; outre cela, il est cordonnier;
pas de femme a nourrir, ..... i*.
son fils à un lion état eu

conseil, à onze heures quarante cinq, et en 
rapporte à midi viugt-cinq le jogciuont sui­
vant :
"Le tribunal ;

Donne défaut contre Gambetta et Le­
fèvre, non comparant :

Et attendu que Gambetta a, le G octobre 
courant publié et fait afficher sur la voie 
publique une circulaire électorale commen­
çant par ces mots : “Uitoyens, après qua- 
trc longs mois, et finissant pur ceux-oi * 
“ Pour la patrie et lu llépubliquo

Afcleudu.quo cello oirculairc,adressée aux 
électeurs du vingtième arrondissement, ren­
ferme notamment cet to phruso visée par lu 
citution comme constituant le délit d’offen­
se envers la personne du président do la

* * * ' • ' \ * ' î» 7 '»•/•* f J^jkt ■» [M

IK,a Uü » nourrir, puisqu’il est veuf;
, A . 1 ^t:‘L c“ mains, peintre eu
batiments; certainement lo bonhomme “ u

e quoi, d «a lillc Atliénaïs, qui est éta- 
b.n; blatjcln.« sense, ne h era pas une mauvai-
»NC allai,C pour celui qui la demandera ou 
mariage.

Et voilà comment un jeune perruquier 
du voisinage avait demandé Alhénaïs eu 
mm mge, et oommeut aussi le couscntoineut 
‘lu père ». avait pu» fait u» pli, d’autant 
p u.-, que, de .sou côté, le futur, récemment
L* ^0I,ljait à eiitcudre qu’il était uu 
parti avuntaifuux.

Pondant quelque temps, chacun put dis­
simuler na gène, mais il devait arriver un 
moment ou tout découvrirait; il arriva 
en effet ot le jeune merlan, roué de coup» 
par la famille Suvourin, va racouter au tri­
bunal le dénouement do ses projets matri­
moniaux.

Mossieuru, voilà la chose: (levant nous 
marier, Mlle Savouriu et moi, môme qu’elle 
me parlait da yüu amour et qu’elle m'a ta­
pe dessus comme une furie... Enfin, voilà 
donc que me trouvant avoir besoin d'uue 
couplu de pièces do 20 franco, vu qu’il me 
manquait quelque chose pour los dépenses 
de \ôteuionts et autres pour le mariage, jo 
mo dis. Quand on a un futur beau-père 
qui c.-t dans l’aisancc, il n’y a pas d’offenso 
à lui emprunter ça. Je vas donc la trou­
ver et ju lui glisse lu chose des 40 francs, 
li reste tout ébaubi pour le moment et fi­
nit par me dire : « 40 fraucs ? Faut que 
je déplacé des fonds ; demain jo vous avan­
cerai ça. C’est bien que je dis, ç i n’csfc 
à vingt-quatre heures près. Vousallez voir 
ce qui esl arrivé. Touto cotte famille-là, 
c’est des fourchettes no 1 ; tout co quo ça 
gagne, ça se le fourre sous lo nez, dont ils y 
ont un trou que ça leur revient cher d’en- 
tr» tien uu but de l’uuuéc ; j’ai su ça après, 
mais j’aime mieux vous l’expliquer tout de 
.suite.

M. lo président.—C’est à désirer etjo 
vous y engage fort, mais vous n’eu prenez 
guèro le chemin.

Le plaignant—Voilà: Le père Savouriu 
va trouver sa fille ot lui dit : <» Athéunïs, 
prGtc-moi doue 40 fruuoj.” Athénaïs, à ce 
qu’il paraît, qui n’avait pas d’argent et qui 
ne voulait pas le dire à son père, lui ré­
pond : “ Je vous les donnerai demain.” 
Elle va trouver son frère et lui dit s’il ne 
pourrait pas lui prêter 40 fraucs ; lo frère, 

\ qui mange tout, lui aussi, répond : “ Jo



La GAZJüT^Ë DJS SOREL, SAMEDI, 10 NOVEMBRE 1877

o prêterai çi ce soir ou demain.” Le voilà 
loue oui vient me trouver (rires dans Tuu-

beau-rrère, vous ne pourrit z pas mu picw* 
40 fr ? (Hires bruy lit»)— Ah ! ne peux 
pas, que je lui répondis, vu que j’ai bien 
lie la dépense à faire.—Oh ! qu’il mi dit,

te
donc qui
di Loire) et qui me dit: “ Ditei-donc. 
beau-frère, vous ne pourriez pas me prêter 
40 
Pde la dépense à taire.—UIi î qu 
c’ist pour trois ou quatre jours, bi c est 
pour trois on quatre jours, que je lui ai dis, 
on se peut, vein z demain chez votre père, 
j’y serai et vous les aurez. ”

Ce lendemain , je vas eln z le pure Savou- 
riu et je mu trouve avec Mile Athenais qui 
entrait. A peine îi j’étais laque v'ialo fils 
qui arrive. Alors je prends le père Savou- 
rin dans un coin et je lui dis tout bas : 
“ Av» z-vous les 40 fr. ?— Attendez, qu il 
me répond. ” Alors, il dit a sa filie : * A- 
tlion• ï . doun* -moi les 30 fr, La- ie,*sus, 
Athéni' i< dit son frère : “ Donne-moi les 
4(» fi. *’ Le fi ère vient à moi et me dit : 

Vous m’iVtZ promis les 40 fr. ”
M. le président.—Mais les coups ! arri­

vez doue aux coups ?
Le plaignant. —Kh bien, c’est venu de 

là que.Vêtant expliqué, j’ai cru que c’était 
une famille de sans le sou. et j’ai retiré ma 
d» mande en mariage et qu’ils sont tombés 
sur moi tous les trois.

Savouriu père et fi's ont été condamnés 
chacun ù six jours de p isoti, et Athéuaïs à 
00 IV. d’amende.

nez-garde, confrère, ne confondez pas 
ainsi !

Ainsi, que nous soyons incapable ou 
non, que nous avons ou non à notre 
service les lumières de notre confrère, 
nous n’en sommes pas moins fier d’être 
assez maître de nuus-mûmo pour nous 
élever au-dessus des intérêts de parti à 
l’occasion, et, si les principes nous tien­
nent dans un esclavage dont nous 
sommes contents, nous ne sommes pas 
l’esclave des hommes.

S’il y a là-dedans un signe d’incapa­
cité, est-ce donc du génie jdiez notre 
confrère qui voudrait, avant tout et par 
tous les moyens, remplacer M. Mc- 
Kenrdo par Sir John McDonald et M. 
Laurier par M. Lange vin ?

TOLITLQUF, AFFAIRES, etc.

AVIS A U COMMERCE FRANÇAIS.

Monsieur il. Mahler, 10, Rue de la 
Grange Batelière, Paris, est notre seul agent 
pour Paris et la France. Il est exclusive­
ment autorisé à recevoir les abonnements et 
.es annonces pour G. 1. Marthe, Kd. pro­
priétaire de la Gazelle de Sorel.

Jg# êmik
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ENCORE.

—L’argumentation au soutien de la cause 
américaine devant la Commission des Pêche­
ries a occupé toute la journée do lundi le 5. 
Elle s’est continuée le lendemain.

—A une séance spéciale tenue mercredi 
dernier, le Conseil de Tiois-Rivières a don­
né el contrat de la reconstruction des ponts 
du St. Maurice à M, T. E. Normand 
pour la connue de 830.000, dout §15,000 
en argent et $15,000 en debentures de la 

cité.
—Des télégrammes de St Thomas de 

Moutmagny annoncent la mort de l’hon. M. 
Beaubien, Conseiller Législatif. M. Beau- 
bien a fait partie du ministère-Chauveau 
en qualité de Commissaire des Terres de la 
Couronne.

♦

NOTES COMMERCIALES.

—La Gazette Officielle de Québec publie 
la liste suivante de nouveaux fai'lis et la date 
de l’assemblée de lei,rs créanciers : Félix 
St .lean, St Jean, P. Q., 1(3 novembre; 
Lcfeb. re et Lefebvre, St Jean, P. Q. 19 no­
vembre ; C. A. Fisher, Sherbrooke, S no­
vembre ; Henry Tenison, Montréal, 15 no- 
vaiiibre ; Josephus A. St Denis, de la Poin­
te Fortune, à Montréal, 10 do ; Cy. Char- 
land, de Sutton, à Waterloo, 28 do ; An­
dré Bisson, Montréal, *20 do; Chs. Lauzon, 
Montréal, 22 do ; Gauthier et Duval,

Le Nouveau-Momie ne trouve pas Montréal, 21 do ; Edmond Anger, Monttc-

dans 29 districts. Les républicains préten­
dent avoir remporté une grande majorité 
dans les élections des conseils d’arrondisse­
ments qui ont eu lieu en même temps que 
celles des conseils-généraux.

On dit que les députés de la gauche ont 
décidé de ne contester la validité des élec­
tions que dans le cas où le résultat dos élec­
tions est dû. à T influence indue du gouverne­
ment. j

Il est rumeur que le résultat des élections 
dos conseils-généraux donne, en moyenne, 
deux arrondissement aux républicains dans 
ch a q ue dé pn r te men t.

Paris, (5 — Le Journal Officiel ne men­
tionne pas les nominations de nouveaux mi­
nistres et. ne publie que les noms de quel­
ques officiers de la Légion d’Honneur, parmi 
lesquels on remarque celui du sous-préfet de 
de Ribcruc, où M. Fourtou a été élu dépu­
té.

Les nominations annoncées par le Soleil 
et le Moniteur ne sont point continuées et on 
dit que M. Pouycr-Querticr n’a point réus­
si à former un nouveau ministère ; eu cotisé 
qucucc, il est probable quelle Duc de Bro­
glie et ses collègues se présenteront demain 
devant la chambre des députés pour soutenir 
leur politique et défendre les actes du prési­
dent MacMahon.

Paris, 7—Les rapports des dernières élec 
tions daus les départements indiquent que 
les républicains ont gagné 107 votes.

On dit que le Président MacMahon va 
résigner et qu’il va l’annoncer à la chambre 
des députés dans un message.

Un grand banquet a été offert hier soir 
au général Grant parses compatriotes qui 
résident à Paris.

son goût la manière dont nous nous 
établissons en face de lui el par con­
traste à lui. 11 nous dit des injures! Il 
ne voit pas de mai à cela, dit-il, il pré­
sent que nous l’avons traité de charla­
tan. La différence, c’est que nous no 
l’avons pas seulement traité de eliarla 
tan, mais d’inconséquent et de réac­
tionnaire, et que nous l’avons prouvé ; 
tandis que notre confrère nous traite 
d’incapable, de nullité, choses dont le 
confrère est bien mauvais juge.......

Le Nouveau-Monde nous traite ainsi 
pareeque nous donnons un loyal et in­
dépendant appui augOLiverneinent d’au­
jourd’hui, el, voici, suivant lui, de 
quoi nous confondre.

Lisez plutôt :
Le gouvernemcnt-MacKenzie ne réalisa 

aucuue des espérances qu’il avait fait conce­
voir ; il donna la prison à Lépiue, l’exil à 
Kiel et l’ostracisme à O’Douoghuc, au lieu 
d’une amnistie véritable et digne de ce nom ; 
il éloigna considérabl uncut de la province 
de Québec la localisation du terminus orien­
tal du chemin du Pacifique ; il ne fit rien 
pour venir en aide à notre industrie nationa­
le en souffrance ; il augmenta les dépenses ; 
il viola l’acte d’indépendance du parlement ; 
il dépensa des sommes considérables sans 
l’autorisation du parlement ; il fit des tran­
sactions ruineuses pour le pays ; il traita la 
question des écoles du Nouveau-Brunswick 
d’une manière si inconséquente et si injuste 
que le rédacteur de la Gazette de Sont ne 
put s’empêcher de voter contre lui à ce sujet; 
et il rendit si peu justice à la province de 
Québec que notre même confrère fut forcé 
de dire que le Bas-Canada était traité par le 
gouvernement fédéral à peu près comme 
T Alsace l’est par les Prussiens.

C’est probablement là tout; notre 
confrère n’a rien oublié, et sa belle 
nhraso à périodes doit naturellement 
contenir tout ce qu’il lui faut pour nous 
anéantir. Cependant, en nous tâtant, 
nous nous apercevons que le confrère 
a encore le bras trop court pour nous 
atteindre.

En effet, il nous reproche de sup­
porter incidemmentun gouvernement 
qui a fait ceci et cela............. Par ex­
emple, pour ce qui concerne Riel, Lé- 
pitie etc., Sir John McDonald en pense 
bien plus long que nous là-dessus, et 
cependant le Nouveau-Monde est à ses 
genoux !

Sur les autres questions que le Nou­
veau-Monde nous reproche d’avoir trai­
tées de telle ou telle manière ; il se met 
le doigt dans l’oeil, puisque, par cela 
môme, il établit notre indépendance 
envers le gouverneme it et par contre 
son abjecte sénilité envers Sir John.

Nous supposoi s du reste que nous 
ne sommes pas un journal libéral-ca- 
tholiquc pareeque nous pensons autre­
ment que le Nouveau-Monde sur le ter­
minus du Pacifique,la question des dé­
penses, le tarif, etc.

Nous avons d’ailleurs toujours pré­
tendu que, pour [ artie des choses énu­
mérées plus haut et que 1 eNouveau-Mon- 
dc nous reproche si fort, tous les 
gouvernements sont pareils, et qu’il 
n’est pas juste de remplacer des 
hommes qui ont la conscience de faire 
leur devoir par d’autres qui ont fait pis 
et qui, d’ailleurs, se sont trop compro­
mis pour revenir au pouvoir.

En tous cas, nous pouvons nous van­
ter d’avoir agi suivant notre conscience, 
tandis que notre confrère ne semble 
mu que par “l’esprit de parti pris quand 
môme envers et contre tous. ”

Nous avons aussi le malheur de pen­
ser autrement que le Nouveau-Monde 
sur l’union des catholiques, et là-des­
sus, parait-il, ce n’est pas affaire de 
goût, suivant notre confrère. Fort, heu­
reusement qu’en nous confondant, le 
Nouvcau*Moiûle confond aussi M. Masson 
et bien d'autres conservateurs. Pie-

al. 20 cio ; Harlow Chandler, Montréal, 
19 do; c/Adélard Giugraâ, Montréal, 19 
do ; Lucien J. Bangs, S tan lead Plain, 19 
do; James S. Noad, Montréal, 15 do ; 
Jolm McKinnon et Cie, Montréal, 10 do; 
Caroline Normand, Québec, 20 do.

LA GUERRE D’ORIENT.

Les DEPECHES DE MARDI. 
Londres, 6—IJne dépêche de Constanti­

nople mande qu’on a découvert un complot 
qui avait été formé clans le but de placer 
Mourad de nouveau sur le trône ; plusieurs
personnes ont été arretées.

Londres, G—Une dépêche de Vienne dit 
que la bataille à Erzcroum, lundi, s’est ter- ! a répondu en ces te-mes au discours de M.

Le cardinal Capalti, dout on a annoncé 
dernièrement la mort, était né à Rome, le 
21 janvier 1S11 ; il fut créé cardinal de 
l’Ordre des Diacres par Notre Saint-Père le 
Pape Pie IX, et publié dans le Consistoire 
du 03 mars 1S0S. Il était préfet de la 
Congrégation des Etudes.

Les depeciies de .mercredi.
Rome, 7—On croit que Sa Sainteté Pie 

IX lancera à Noël le bref apostolique devant 
rétablir la hiérarchie catholique en Ecosse. 
La rumeur annonçant que le cardinal Man­
ning avait reçu instruction de se rendre en 
cette ville est sans fondement,

Londres.7—Une dépêche spéciale de Ber­
lin nous apprend que le câble souterrain de 
Berlin à Kiel a été placé hier avec les céré­
monies appropriées. La longueur totale des 
câbles souterrains de l’Allemagne est main­
tenant de 917 milles.

La crise en France.
Versailles, 7.—Le Sénat s’est assemblé 

cette après-midi et la nomination des mem­
bres des bureaux est commencée. M. Grévy 
a été élu provisoirement président de la 
chambre des députés par une majorité de 
290 contre 170.

Paris. 7—Le ministère de Broglie, à la 
demande du président MacMahon, a retiré 
sa résignation. Toutefois, les ministres veu­
lent qu’il soit bien entendu que leur déter­
mination présente n’affecte en aucune maniè­
re les décisions que pourra prendre le maré­
chal.

Au banquet d’hier soir, le général Grant

Angèle Faillie, Pierre Du fault, Win. Fra- 
ucy, mendiants, n’ayant aucun certificat, 
sont condamnés à quitter la ville. Sept 
autres personnes,dont une pour avoir troublé 
la paix condamnées à $5 ou 15 jours, et six 
pour avoir mené leurs chevaux trop vite dans 
la vilL, ces dernière i affaires arrangées 
avant comparution.

La brume a ces jours derniers rendu la 
navigation très-irrégulière. Ainsi, les bâ­
teaux de ligne montant de Québec ont été 
souvent attardés sur la route au point de ne 
toucher à Sorel que le matin. Avant-hier 
par exemple, le Trois-Rivières n’est parti d’i­
ci qu’à 10 lis. a. m. et le Montréal n’est 
arrivé ici qu’à 8 lis. a. m. Les passagers 
du Trois-Rivières ont pris passage à bord 
du Montré il. Le Trois-Rivières n’a pris à 
sou bord que le fret, mais aussi il eu avait.. 
Nous n’avons jumais vu un bâteau si chargé. 
Le pont, les tillacs, les passages étaient lit­
téralement bloqués. Les animaux se chif­
fraient co unie suit : 100 bêtes à cornes et 
500 moutons. Le trafic est d’une acti /ité 
dévorante...........

Influence de la lune.—La luue a re­
nouvelé le 5 et elle prendra son premier 
qur ,tier le 12. Cela n’u pas empêché qu’a- 
vatL-lrcr soir, S novembre 1S77, la nuit ait 
été noire comme de l’encre et le temps dé­
testable. Cependant, il n’y avait pas un seul 
rjverbè *e d’ullutné au coin des rues. La 
corporation, en s’engageant envers sou four­
nisseur de g;z. a-t-elle donc cru faire un 
contrat avec la lune en même temps qu’a­
vec M. Ferry ? A quoi donc sert le gaz si 
ce n’est pour reudre praticables par les nuits 
sombres ces casse-cous qu’on honore du titre 
de trottoirs ? Vraiment, oa devrait voir à 
ne plus ainsi mesurer le compte du gaz sur 
Talmauach, car, on le voit, la lune est bicu 
au-dessus des engagements humains.

Le peu.—Vers onze heures jeudi soir, 
l’alarme a été donnée à la Station du feu,et, 
quelques instants après, la foule, attirée par 
une lueur qui s’élevait dans les airs, 
se pre. salent dans la direction de la rue *

meilleur ou plus nutritif dans ma vie. Depuis 
que ce brouillard extraordinaire est arrivé, 
la question qui absorbo toutes les uutres, 
c’est “d’où viouneut ces poissons ?”

VARIETES.

Dans certaines localités du Manitoba, on 
engraisse les cochons avec le blé. Ce grain 
y est moins cher que les patates, qui s’y 
vendent G5c à 75c le minot.

miné par une déroute complète.
Londres, C»—Une dépêche de Sofia an­

nonce que Chcfvet Pacha,à la tête de forces 
considérables irr -clic au secours de Plevna. 
Les troupes d’Osman Pacha sont bien mu­
nies de vivres et le moral des troupes est 
excellent. Malgré le progiès des russes 
dans l’ouest, les turcs paraissent certains 
que Plevna ne se vendra pas.
Une dépêche de Vienne dit que les russes 
occupent Erzcroum et que Mouktar Pacha 
retraite vers Erzingham et Trébizonde dans 
l’espoir de rencontrer des renforts.

Paris, G—Une rumeur annonce que Me- 
hemet. Ali est arrivée à Sofia dans le but 
d’organiser un corps d’armée pour défendre 
les défilés du côté-ouest des Balkans.

(Mercredi.)
La conspiration déjouée.

Vienne, 7—Une dépêche de Constanti­
nople dit que plusieurs dignitaires ont été 
arrêtés pour avoir conspiré en faveur de T ex­
sultan Mourad.

Londres, 7—Une dépêche de Vienne dit 
que la Correspondance Politique reçoit une 
dépêche de Constantinople mandant que la 
mère du sultau Mourad était à la tête de la 
conspiration pour le faifo remonter sur le 
trône. On dit que Mourad ne jouit pas 
pleinement de ses facultés mentales.

Noyés :
•• Mesdames et messieurs.—A la suite de 

votre fltteusc réception et des compliments 
que m’a adressés le gouverneur Noyes, je

«>« *1*
•i»

La première idée du téléphone est venue 
c:i 1S37 à un physicien américain, M. l’age. 
En 1843, M. de la Rive y apporta une lé­
gère perfocticn. En 1801, M. Philippe 
Reiss, de Frierichgdorf, produit le premier 
téléphone appliqué aux sons musicaux. Mais 
tous ces instruments étaient imparfaits.C’est 
le professeur Graham Bell, de Boston, quia 
eu la gloire d'avoir rendu cet instrument pra­
tique sans déperdition du son, de Piutcnsité 
et de la qualité de la voix iiumaiue. On 
vient, pour la première lois, de l’appliquer 
industriellement en Angleterre. L’expé­
rience a parfaitement réussi. Son sort est 
fixé désormais, et il rendra par la suite au- 
t îut de service que le télégraphe, surtout 
dans des situations où celui-ci ne peut être 
employé.

*, *S:
Dans sa chronique mondaine de Sport, 

Bachauinont nous apprend que les premiers 
mauchous ont fait leur apparition dans Paris 
en même temps que les maisons au coiu des 
rues. Et quels manchons !

Qu’ils sont coquets, aflriolauts, ces man­
chons en leur forme microscopique, et com­
me je les préfère aux majestueux cubas de 
nos mères! On les fait en étoffe, velours sa­
tin, peluche, et la fourrure ne sert qu’à les 
doubler et les border. Ou les orne de passe­
menterie, on les brode, on les paillette 
delà plus jolie façon du monde. Ils doi­
vent être de la même étoffe que le pardessus, 
et, autant de manchons. C’est de rigueur.

“ Quelques élégantes ont leur chiffre ou

sûr pour la personne la plus délicate] et leur a 
acquis mie haute esiimo cio la part do‘tout ceux 
qui s’en sont servis. A vendre chez tous les 
pharmaciens au prix do 25 cts. par boite.

L *

■r.
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parfaitement visible daus uu rayon de plus 
d’une lieue autour de la ville, rirsi que nous 
Ta dit un voyageur arrivé de St Ours pen­
dant le feu. Quand nous arrivâmes sur les 
lieux, la bâtisse Dupré, rue Augusta, où se
trouvent la librairie de M. Douthillier, la . . ... . ! »

lours et de satin. C’est dans une corbeille 
parfumée que s’abritent les mains de nos 
mondaines, car les manchons se parfument 
comme des sachets. ”

Et Bachmont ajoute :
Le manchon prête aux femmes un sur-

loge maçonnique et celle des good templars, croit de grâce. Il sert à miracle leur atti-
était quasi comme un tison. Une bonne 
brise soufflait du norcl est et activait le feu, 
bien que les issues fus-ent closes de ce côté. 
Heureusement, les to Lures des maisons du 
voisinage étaient efficacement protégées per 
l’eau du C’el, tandis que celle de l’aqueduc, 
lancée à forte pre^siou, faisait de bon ouvra­
ge dans l’intérieur de la bâtisse. Il est venu 
un moment où il a fallu se servir de l’échel­
le Dominion, dont a pu ainsi apprécier le 
service pour la première fois, croyoï ^-nous. 
Après uue heure de travail constant, on est 
parvenu à maîtriser complètement le feu.C’est 
un fait éloquent, si Ton considèreque la bâtis­
se était en bois à l'intérieur et superbement 
placée pour servir de foyer à un iucendie 
étendu. Dans le cuirs de la nuit, le service 
de l’eau a été encore mis à contribution, 
pour éteindre quelques derniers vestiges du 
feu ça e« là.

La librairie de M. Bouthillier, où le feu

tude et elles en jouent comme de l'éventail. 
Si les mauchons de Paris pouvaient p.irler, 
quelles confidence? intéressantes ils nous fe­
raient ! ”

ne sais comment vous témoigner ma grati- ^paraît avoir origine, est complètement calei 
t.ude. Depuis cinq mois et demi que je suis 
en Europe, l’accueil dont j’ai été l’objet a

—r^- ».
ETATS-UNIS.

(Mardi f)
Ou mande de New-York :
Hier uue explosion terrible s’est produite 

à Staten Island dans la cale d’un vieux 
vaisseau où Ton faisait des expériences pour 
éteindre le feu. Le bâteau a été mis en 
pièces et une trentaine de personnes qui 
étaient à bord out été lancées à une assez 
grande distance, mais, chose étonuante, deux 
de ces personnes seulement ont été blessées.

Les mormons.
Il se prépare du nouveau dans le pays 

des Mormons. Les deux apôtres, Orson 
Pratt et Joseph Smith, le neveu du fonda­
teur des Mormons, que Brigham Young te­
nait éloignés en mission par jalousie, vien­
nent d’arriver d’Angleterre, et so dirigent 
vers Salt Lake City. Orson Pratt est le théo- 
lngicn, l’orateur et l’historien de la secte, et 
a été le plus ardent promoteur de ia polyga­
mie ; seulement il ue s’entendait pas avec 
Young, qu’il trouvait trop autoritaire. Quant 
à Smith, il a le prestige du nom de son on­
cle et sc présente comme son héritier. On 
ne veut pas du président, mais un conseil 
des trois directeurs de l’Eglise. M. Taylor 
sera peut-être conservé.

fait honneur uou seulement à moi, mais aus­
si à mou pays et à nie? compatriotes. Je re­
mercie la colouie américaine de Paris. J’es­
père que tous ceux qui la composent se félici­
teront tout autant que moi de leur voyage, 
et j’ai la conviction que,lorsque vous revien­
drez au pays, vous verrez la réalisation des 
prédictions de votre ministre. ”

Paris,7— MacMahon,en recevant une dé­
légation des députés de la droite, a déclaré 
d’une manière formelle qu’il était résolu de 
ne pas résigner.

Les cercles politiques sont excités. Le 
Moniteur est presque seul parmi les journaux 
conservateurs à recommander uue politique 
de conciliation. Ce journal affirme que 
MacMahon n’a pas l’intention de résigner, 
et il est convaincu qu’une telle résignation 
exposerait le pays à de très-grands périls.

S otes Locales.

D’OUTRE-MER.

Les DEPECHES DE MARDI.
Paris, G—Les derniers rapports des élec­

tions disent que 567 rép. et 350 conserva­
teurs ont été élus membres dos conseils gé­
néraux : les républicains gagnent 85 votes ; 
on devra procéder au second ballotage

Sommaire de la 1ère page : La seconde 
condamnation de Gambetta ; Un cercle très- 
vicieux.

Le Docteur Sylvestre a l’honneur 
d’annoncer à ses amis et au public eu géné­
ral, qu’étant de retour de son voyage d’Eu­
rope, il est disposé à reprendre la pratique 
de la médecine dans toutes ses branches 
comme par le passé. Ayant eu l’avantage 
de suivre pendant quatre mois les principaux 
hôpitaux de Paris, il se flatte de pouvoir ap­
porter tout le soin et l’assiduité possibles dans 
les devoirs de sa profession.

De plus, le Docteur Sylvestre traitera 
d’une manière spéciale les maladies des yeux 
et celles de la peau, et pratiquera toutes les 
opérations néoessitées par ces goures de ma­
ladies.

La recette exacte des deux soirées-con­
certs de lundi et de mardi est de $G2, frais 
payés.

La ueige tombée nu commencement de 
la semaine était complètement disparue,grâce 
à la pluie battante de jeudi soir, lorsque, 
hier après-midi, il en est tombé de quoi faire 
au sol un manteau d’hermine neuf, pour par­
ler comme le Canadien !

Nos remcrcimcnts à M. Louis Voghel, 
de St Hilaire, pour le bel échantillon du pro­
duit de sa fromagerie qu’il nous a envoyé. 
Ce monsieur so propose d’augmenter sa fa­
brique au printemps, si les ventes so font 
bien cet automne. Nous prenons plaisir à 
recommander son étnblis-cmcnt aux ama­
teurs do bon raffiné ” et souhaitons du 
succès à M. Voghel.

Rapport de Police du 27 octobre au 7 
novembre courant :

née l’autre cô é du premier étage, cUdcr 
vant entrepôt de M M. Mitchell <& Cie. , 
est quasi intact. Aux étages supérieurs, il y 
a en somme plus de dommages par l’eau que 
par le feu.

Il est à peu près certain maintenant que ce 
malheur a été causé par une lampe à 
pétrole laisée en arrière de la librairie, 
qui aurait fait explosion. M. Boq- 
thillier était alors absent pour quelques 
instants ; lorsqu’il s’aperçut du danger, il 
réussit à enfoncer une porte et put sauver, 
à tr: vers le feu et la fumée, ses livres et 
sa caisse ; il revint de sa téméraire exoédi- 
t:on à moitié suffoqué par la fumée, les che­
veux g.ûlflés et sans chapeau.

D’après dos avis recueillis hier matin, les 
pertes et assurances se subdiviseraient ainsi : 
M. Dupré, dommages, environ $5 00 
pleinement couverts par une police d’assu­
rance à la “Hochclnga Mutual” de $5,000; 
sur la propriété ; M. Bouthillier, son assor­
timent, estimé à $3,500 ; assurance à la 
“Stadacona” pour $i,2QQ et à la MClunqbly, 
Laval et Jacques-Cartier” pour $500. Nous 
sympathisons sincèrement au «Tllucur qui 
frappe le jeune libraire; qui s’était déjà fait 
uue bonue position dans lo monde commer­
cial de Sorel, et nous espérons qu’il se relè­
vera rapidement do ce revers,

POUR RIRE.

NOUVELLES DIVERSES.

Nouvelles de Trois-Bivières.—Une 
enquête a été tenue à Ste Anne le 5 courant 
au sujet de la mort de Julie Tessier,âgée de 
83 ans. Le verdict a été: morte d’uiie 
maladie de cœur.

Pudeur do concierge !
—Je vous laisse, M’ame Bèju, faut que j’aiI- 

le voir mon pot-uu-fou, el un soigné ; mes pots- 
pu-fou, à moi, ça vous embaume la manou. !

—Vous avez votre manière, M’amo Michel, 
je n’dis pas, mais pour les yeux, mon bouillon 
ne craint per onne. Il vous a des yeux que 
j’oserais pas ehauger de chemise devant lui !

Deux propriétaires, dont l’un s’est rapide­
ment eniichi, visitaient des terrains à vend: e.

—Je me rappelle le temps où j’aurais eu un 
lopin «le ce terrain-lù pour uue paire de hottes.

—Pourquoi ne l’awz-vous pas acheta ?
—Les bottes pi essaient davantage.

Les élections qui se pressent et se succèdent 
presque sans intemipion, à Drummond, ù 
Québec centre, à Que bec-Est, à Québec-Ouo t,
à N’colet, nous mettent en verve...... et nous
empruntons a la petite presse parisienne quel* 
q .es.unes de ses insanités é ectorales.

Primo d’abord, d’électeur a candidat :
—'•’■’agit pas de tout ça / Etes-vous pour ou 

contre Je phylloxéra ?
Un n’a qu a remplacer le mot pliylloxé.a 

par dor,yphora et le mot est pLin d'actualité !
Entre candidat et électeur :
—Vous votetez encore pour moi ? je vous ai 

bien représentés à la dernière chambre ?

Motel MicheSicio
Coin des rues

NOTRE-DAME & St. VINCENT.

Vis-à-vis le VALAIS DE JUSTICE

Montréal.

C’est le seul Hôtel de la Ville le u : t : r les 
Plans Européen et Amricaiu. 1/Hôtel r. « • » » t 
recevoir 200 personnes.

CONDITIONS :

Plan Américain, (par jour,]................. Si.50
Chambre et Pension,

Plan Européen, {par jour,)................... Sl.00
Pour une chambre élôgament fournie.

L’omnibus de l’Hôtel se trouve à l'arrivée de 
tous les trains de chemin de fer.

J.-B. DUBOCIIER, 
Propriétaire.

Magasin a Louer.
Le superbe magasin ci-devant occupé ;ar 

M. DucKett, daus le bloc neuf de M. It. II. 
Kittson,eu face du magasin de M. Cy. Lu bel le. 
Ce magasin est un des plus beaux et des mi ux 
proportionnées pour le commerce de Marchan­
dises sèches.

S’adresser à

LL H. KPiTSON.
Sorel 8 Mai, 1877.—jno

A vendre
Parts dans la Cie. de Ouate de Sorel. 

S’adresser à ce bureau. 
Sorel, 24 mai 1S77,'

| A P P R O V ED Bv the MEDICAL F A C U LT V.
'XBÏS'VTN' § ;

'WORM PASTILLES?

—j e vous ai vu ; vous nous, , venrèfleittlcsicomme quand no .s dor.uqu^.
Une daine à son mari, candidat de l'ordre : 

lu 1110 (ais pitié ! Tu te poses devant tes 
électeurs connue uu homme d’uidre, et tu ne 
sais pas lo compte de tes chemises !

Deux gavroches devant une affiche électo­
rale ;

• lft I la! En v*;a un qtfi p.étend qu’en 
1 écoutant on serait heureux.

Possible I... mais eu le 1 saut... on s’em­
bête.

On ne s’imagine pas tous les inconvénients 
qui peuvent résulter de remploi, pour les 
cheveux, do préparations oii il entre des subs­
tances délétère?. Cet inconvénient n’ost pas à 
redouter avec le “ Rénovateur Parisien des 
Cheveux de Luby,’* qui n’est pas une teinture, 
mais une préparation qui rend aux cheveux 
leur couleui naturelle, nettoie ot rafraîchit la 
tète et constitue un artic c de toilette des i lus 
agréables. A vendre chez J. Hudon, .Mont­
réal.

De ns kn ns.—Il arrive souvent,lorsqu’une 
personne prend des pilules pour :églor ses in­
testins, que, bien qu’elles paraissent faire leur 
devoir, l’effet de ces pilules, après avoir agi, 

_ , . „ cause une rôae ion qui laisse les intestins dans
la semaine dernière à Teinbouchure du St «n pire état qu’avant. Mais tel n’est pas lo cas

Le corps de M. Bourassa, qui s’est noyé 
semaine dernière à Teinbouchure du St 

Maurice, a été retrouvé mardi matin par ses 1 avoc Ics Idluels Cathartiques de Wingate, qui
n t • • • • .. . A I I - t- i I /\«« .. il ..ni . ■■ n ni _ .... .1 1 •sont douces, effectives et no rendent pas mala­

de ni ne font souffrir.frères, qui n’avaient cessé de faire des re­
cherches à l’endroit de l’accident.

Mercredi soir, un incendie s’est déclaré 
dans une maison située sur h marché à foin 
et Ta consumée entièrement. Le feu avait 
originé dans un baril d’huile de pétrole.

PHENOMENE REMARQUALE.—Dn corres­
pondant du News de Rondeau, Ont., écrit 
ce qui suit :

“ On a été témoin d’une scène asssez ra­
re, il y a quelques jours, à la quatrième con­
cession Harwich. Vers quatre heures 
de Paprès-midi, d’une belle journée, eut liou 
un véritable brouillard do poissons—dont 
quelques-uns étaieut asssez gros—et les ha. 
bitants de cette section, pour deux ou trois 
heur» s api ès, offraient un étrange spectacle 
en ramassant cos poissons ot exprimaient ré­
ciproquement leur anxiété de savoir d’où ils 
pouvaient venir. En apprenant les détails 
de cette ondée je me rendis à une maison du 
voisinage, à distance du théâtre do ce sin­
gulier éveuemeut, où je fus invité à parta­
ger un repas de ce poisson. Je dois dé­
clarer que jo me suis bicu trouvé du repas.
et je ne me souviens pas d’avoir goûté à du | do tout ingrédient délétèriT on' &U

PASTILLES de DEVINS.

APPROUVEES parla FACULTE MEdIcÂÜ

A vcii ir » cil ? z les Pharmaciens et, Epicic

KT CHEZ

VINS a ilOLTON, ru o 2S btr c-Dn î n cT Mon Lréî i i.

Oi. n'aura plus do Cheveux Gris.

Renovateur Parisien
DE LUBY,

Aïiiclo do Toilette indispensable pour h* 
jeunesse perpétuelle des cheveux.

C E.TTE ENGEL LENTE PR EPA R AT TON 
raniL‘îie les cheveux gris à leur couleur natu­
relle et en conserve la beauté ; entretient la 
tète propre et fraîche; donne aux cheveux nu 
luslr° °t un paifum très-agréable : empêche 
de (léonin les pellicule* ; ne gnte pas la peau 
ni la coiffure la plus délicate; arrête certaine­
ment les cheveux do tomber dans peu de jour, 
et donne un satisfaction complète ù tous ceux 
qui s'en serve.

C/est mo'iî8 cher que toute autre Préparation 
de co genre, car par son usage on peut se dis­
penser d’huile ou de pommade.

JPiix, 50 cts. le bouteille.
En vente chez les Pharmaciens ci Parfumeurs.

DEVINS & BOLTON, Agents,
Montré ai*.

4 {juillet 1877.—

Aux rnopKiKTÀiLE le cubvaux.—C’est un fait 
bion attesté, confirmé par Pexpericnco do mil­
liers do personnes, que les Poudres de Con­
dition ot le llcmède Arabe do Davley sont supé­
rieurs à tout autre remôdo du même genro qui 
a ôté introduit jusqu’ici. Nous savons qu’on 
les a employés dans plusieurs cas où le cheval 
était réputé presque sans valeur, .et avec lo ré­
sultat le plus satisfaisant, le cheval ayant ôté 
rétabli dans son état normal ou, du moins, 
soulagé à Lel point qu’il no donnait puisque 
plus aucuno signe de maladie. Plusieurs ani­
maux ainsi traités se sont ensuite vendus do 
$50 à $100 plus chor qu’ils n’auraient aupara­
vant rapporté, et il y avait bien cotte diffé­
rence do valeur. Avis à tous les intéressés. 
Souvenez-vous du nom et voyez à co que la 
signature do Hurd & Co. soit sur chnquo pa­
quet. Northrop à Lymau, de Newcastle, Ont., 
propriétaires pour lo Canada. A vendre par 
tous les pharmaciens.

Unk expérience de vingt années dans Du­
sage des Pastilles de Bryan pour les poumons, a 
démontré qu’elles sont lo rômède le pins ellicacc 
pour lo froid ou l’abus des organes do la voix, 
Los orateurs et les chantres les trouveront 
d’un puissunt secours. Leur entière exenipti m

Les iiEMonniioïDES sont guéries d’une'manièro 
définitive par l’Onguent de Mathieu ; sinon, 
l’argent est remboursé. Pr’x : Si par pot, ou 
4 pots pour $5. A vendre en gros et en détail 
par la Compagnie Chimiquo du Wingnto, à 
Montréal, et en détail par tous les Droguistes. 
Il sera expédié à n’importe quelle adresse sur 
réception du prix par lo Dr. E Mathieu, 108, 
rue Notre-Dame, Montréal.

Sorel,Il février 1875.-^-lau.

À LOUER.
i Do Magasin ci-devant occupé par Norman 

Paulot, pour lo commerce do groceries, Epi* 
écriés, Ferronuerios, etc., avoc hangar et au- 
Les dépendances. Une des meilleures places de 
la ville. Possession immédiate.

S’adresser à

II. H. KIT fSON 
Soroi, lo Juin 1877.—juo,
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LA

meilleure

La Poudre à Pâte

C

“ORIGINAL" DE LUNAN.
KMPI.0YE7.-LA, ESSAYEZ-LA, DEMAN- 

DEZ-LA À YOTBIî Él’lCIKIt.

Aussi

T H il-nr pr-pauc* »’e .' u:.a:. ost sans igale pour
J.i (j'iulit. *.

mtides «-c vendent • rdi aT« meut dans 
j(>s t*.i»icoric*s de prcmi iv r'n- f du .m«v , (om* 
lue* suit, v li. '/. :

Laid. Sûii'YaL 
(’yri lu Lui» 11*.*,
I .abolie k Frèie,
Joim Mullen, 
l’uni is k Froie.
George G renie -,
A'fie I F rancœur,

! Ml'Hîll*.
I;u>, id Givumi',
Jo>*. iM"i«,r.cy, 
hd. T'fUJjn*,
Louis Tulliu;-.

12 DU C 
DU SUD-EST.

0O3IPAGNIE DU CHEMIN DK FED

Changement d’heures du depart des
rrr5uns.

A COMMENCER DH
liiîiidi le 12 Xovembva XS77.
Dus chars partiront de Sorel pour Ac(o\i 

et d’Acton pour Sorel omuic suit :
Sor<d il G.OU Ins. A M
St. Robert “ g.20
Yamaska *< g.40
St. David << 7too
St. Guillaume “ 7.25
Laval le’s Corners “ 745
St. Germain “ :8.05
Driunmoiidvillti « 8.3d

AGENTS GE X Eli AUX:

)i. J as. Jack & tic.
H ISO, ! CK Sr. l'iKliw-:,

MÜNTÜÉ Ai,.

Win. Lunan & Fils,
Proprietaires,

Fabrique, 27 & 29, Rue du Roi, 

SOREL.
7 Nov, 1877.— Cm.

Les marchands de la campagne et le com­
merce en général peuvent se fournir t\ notre 
fabrique aux taux les plus bas,

A Grande Induction de Prix,
et tous nos articles sont frais et de la meilleure 
qualité.

Ron assortiment de crachera.
Grande variété de bonbons.
Fleur prépur e en paquets de 3 et G lbs. 
Poudre à pâte ‘ Original’' de Lunan.

Demandez la liste des prix.

Livraison faite au débarcadère dos bateaux- 
à-vupeur, ou à la station du chemin de for 
où a domici'e en ville, sans charge extra.

Wm. LUNAN k FILS,
27 k 29, Rue du Roi,

SOREL.
7 Nov. 1877.—Gm.

Wickham tt o .05
Acton (arriveront à) “ 9.45

a
1 «. 
’»< 
n 
a
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Agence General d'Assurance.
Polices d'assurance sur la vie, contre le feu 

et. contre les accidents, émanées aux taux les 
p lus accommodants.

Toute espèce de biens est ass irée c >ntro les 
•lommages ou pertes causés par ie b.ui.

; ASSURANCE “ IMPERIAL ”

contre it feu, 1 o id res, / ng

A^.URANCi: “ MUTUELLE ”

d'Uoehelagit contre le feu, .Montreal, P. Q. 

ASSURANCE MUTUELLE “SUN

1 ?R<uMiUk«nui A

â 1 1.00 1rs. A. M.Acton 
Wickham 
Dniminondville 
St. Germain 
Lavulle's Corners 
St. Guillaume 
St David 
Yamaska 
St. Robert
Sorel (arriveront â) » 2.45 
Le fret sera transporté â bon mo relié.

A- Gosier.. Jnr.

“ J 1.40 
“ 12.15 
“ 12.40 
“ 1.00 
“ 1.20 
“ 1.45 
“ 2.05 
“ 2.25

<<
u
(<
ti
te

<1 
< 1 
• <

j >>

Sorel, G Novtembre 1877. Manager .

sur la vie et poutre les accidents, Montréal,
P. g.

ASSURA VUE “ TRAVELERS ”

sur la vie et contre les accidents, Hartford, 
Conn.

Ces compagnies de premier ordre veprésen- 
ten

9i5,iO5.i»;.^i.03.,u

Toute perte est promptement réglée.

G. i?H LT 1ER,

Agent Général, 43, rue Reine.

U. WILSON BOYD,

Agent ruêcial de la Mutuelle “ Sun, ”

20 août 1877.

Â BOW MARCHÉ S !
AU MAGASIN DE

d~\1
\. »

‘ E Yi

SO RBIi,
EN FACE DU MARCHÉ.

»ïo donne avis ù tous coux qui veulent ménager leur argent, 
que j’ai résolu de fondre mon stock qui est considérable,

consistant en

H

LA

Compagnie d1 Assurance di'Aanada
CONTRE LES ACCIDENTS.

Bureau principal :

103, nuj sr. F ns. x.ivier,

MONTREAL.

President, 7 Vice-Président.
Sir A. T. G alt. K C. M. G. J John Rankin, écr, 

Gérant et Secrétaire, Edward Rawlings, Ecr.

Les tiansactions de cette compagnie pour 
l’année 187G ontplus que triplé celles des autres 
compagnies d’assurance contre les accidents 
ensemble.

Cette compagnie ne fait pas d’autres affaires 
que contre les accidents et ses polices sont de 
la nature la plus libérde et moins restrictive 
possible, grâce aux acquisitions faites par la 
Oie et à sou personnel piimitif.

On fait remarquer quelques-unes des centai­
nes do personnes qui ont reçu indemnité pour, 
accidents, et au tiaitement servie aux reela* 
mantspar les directeurs :

•••••«•••••••

• • ••••••••#

W. v. Henderson, Toronto,
chute d’escalier........

I). McFarline, Fitzroy,
coup de hache........

Alex W. Aehison, Montréal,
chute sur la glace ............

J. S. Diamond, M. D. Toronto,
chute de cneval ................

John Adams, St Thomas, acci­
dent de chemin, de Fer... 

E. B. Eddy, Hull accident
au feu ............................. .

§588.57 

487.50 

70.00 

125 00 

1,00 ,00 

200.00

HARDES FAITES,

Pfelletei des, Mo lies de Cariolc, etc.,
Que je vendrai à. des prix excessivement bas.

PROFITEZ DU GRAND AVANTAGE CAR
L’ARGENTm nom RARE ! !

r — 111 !>■■■ ■ mwtmiTt m - — itvm.’yjau

VcneK eia m«sse d vous s cirez satîsiaits de vos achats.

1

ASSEZ CET AVIS A VOTRE VOISIN AFIN QUE 
TOUT LE MONDE EN PROFITE ! ! !

r%T^ ■■

CVst la seule compagnie d’asiurcnce pure­
ment contre les accidents en Canada et la seu­
le qui ait effectué le depot spécial au gouverne* 
lu t.* nt pour la s ure te des porteurs do polices. 
On peut obtenir tous renseignements et s’as* 
surer par l’eut remise de

M. C BLAIS, 
Agent Sorel, } ALFRED COUTU, 

Agent Berliner,

BEN MACDONALD,

Inspecteur des agences. 

Sorel, Il octobre 1877.

EN VENTE
jAU .

Bureau d» la Gazette.
LES EVENEMENTS

ipH

I8S7-38.
Esquisse historique do l’Insurrection du 

Bas-Cauada.

PAR

L. N. CARRIER.
P HL DU VOL--------------------------- 91*00

Sorel, 8 Août 1878.—2s.

Voici le prix de quelques articles :
COT ON JAUNE, depuis 5 cts. en montant.
INDIENNE, de (5, 7, 8, 9 et 10 cts.
Etoffe à Jlobe 8, 10, 12 et 15 cts.
TWEEDS pour habillements, 40, 45, 50, 55 et 00 cts.
Etoile à Manteaux, double, 75, S0, 90 cts. et $1.00.
BE A VE K, depuis 80 cts. $5.00
Habillements pour hommes, depuis 83.00 jusqu’à $20.00.
FLANELLES, depuis 20 à 40 cts.

Do à Chemises, fancy, de 25 à 50 cts.
ALPAGA noir, do 10 à 25 cts.
Wincey, de 5 à 10 cts.
Tin lot considérable de COUVERTES de laine, depuis $1 à $5.50.
Un lot Magnifique de CASQUES eu Mouton de Perse, Sealskin, depuis $4 à $10. 
Aussi: CASQUES Cil Imitation de Mouton, Gants et Mitaines de toutes sortos. 
HOLES DE CAEIOLE, $3.00 $4.00 $4,50 et $5.00.

ENFIN, TOUT EST A BON MARCHÉ.

Un Tailleur est attaché à cet établissement pour les per­
sonnes qui voudront avoir des habillements à ordre.

10 Novembre 1877.—2m.
mmin i, i.in

VÉRITABLE

LIQUEUR BÉNÉDICTINE
DE L’ABBAYE DE FÉCAMP (FRANCE)

Exquise, tonique, digestive et apéritive
LA MEILLEURE DE TOUTES LES LIQUEURS

9 9
VERITABLE LIQUEUR BENEDICTINE 
* Brevetée en France et à l’Etranger.

Toujours exiger l'étiquette du bas de la bon- «Ai
teille,portant la signature du Directeur général:.

Dépositaires à Montréal:
Messieurs MORICE, VANDEN et O, 342 et 344, rue Saint-Paul.

V- I.

MÉDaJJjBE D'HONNEUU.

ASTHME
CATARRHE, OPPRESS ION,TOUX, PALPI­

TATIONS ot toutes les affections dos voies reu- 
piratoircs sont calmés t\ l’instant mémo et ;gué- 
rie par les TU ilF.S LEVASSEUR.

MIGRAINES, CRAMPES D’ESTOMA et 
toutes les maladies nerveuses sont guéries im­
médiatement par les PILULES ANTI-NÉ­
VRALGIQUES du Docteur CRONIEB.

Dépôtoontral n B r.LEVASSEUR, pharmacien-chimiste do 1ère claBSO, IZpiedt la Monnaie, Paris

NEVRALGIES

Outlie k WsKlêlc.*
AVOCATS

SOREL F. Q.

l.«\s alignés ont ci? jour formé une société 
connue uyiamI j. Us tiennent leur bureau au

No. 17, ui i*. Gi*;o;:GHs
7 J

at.- irn oui u de '!.( Un* .v Iha .-ad au dessus 
dos b :r *nuN tie i ,t Gazette If Sorel.

M. M. BART HE WUliTKLE

s occMipero.it af teiiliveulent dos aiVaiies en gé­
néral que leurs amis el (•* publi • voudront 
bien leur confier. Une pruiiipto jitteution situ 
sut to it dont) (; a ,\ albiii'es comnien iales quo 
MM. les marcha a* I < vo.tiirout bien leur eoulier.

l u coiiiple-rciniu immédiat seul fuit aux 
ciients.

M. Wurtelc suivra lêgulièrcmanf le circuit 
(i’Vainaska.

G. 1. B A RT HE,

G. J. C. WU1ITELE. 

Sorel, IG août lH77.r-ua.

A3AKIÏEIB_I»B SOREL.
i>0's do..................  ...$0.70 A $0.30
Avoine par minot.......................... O.üo à o.;îd

, 0.50 il 0.00• • •

:U)() à 25
o.oo à o.oo
1.75 à 0.00 
2 ;î0 à 0.00 
0.08 à 0.1 l 
0.09 à 0.11
7.00 à 8.00 
0.05 à 0.10 
•1.50 à G.00 
0.30 à 0.50 
0.10 A 0.50 
0.45 à 0.(10 
1.25 à ldO
1.00 à 1.50

a HP à.

Ijt: soussigné a riiouneiir d'inloniK-r le pu­
blic de Sorel qu’il se chargera de repaie:* les 
moulins à coudre à des prix réduits.

.S’adresser à
Km. BKAl’Cll KM IN,

à l’Enseigne du Moulin à Coudre, No 2i, place 
du marché ou au No 38, rue Providential,

Sorel, 12 Scptb. 1S77.— 3m.

tSarazm
l'leur do eampagno par <411

•* d'avoine.......................
“ do blé d’inde............
“ d saniziii......................

Lard par livre.......................
Lard saie par livre...*
Lard par 100 livres............ .
Baud par livre....................... .
Bœuf par 100 livres...........
Moutou par quartier............
Veau u ^ • • • • •
Volailles par couple..........
Dindes do.............
Oies do■v • • • » ■ • • '

Canards do.................... (1,5(1 à o.qO
Pigeons do.................... 0.00 à 0.00
Outardes do.....................0.00 à 00.0
<Kufs par douzaine.....................O.lo à (>.13
Beurre en tinette....................... 0.18 à ().:><)
Beurre par livre (frais)............ 0,20 à (>.25
Bcurro salé par livre.................. 0 20 à 0.25
Saindoux par livre.. ................ 0.20 à 0.25
Choux.............................................. 0.02 à 0.05
Sucre do.............................. (J. 10 à 0.12
Syrop par gallon......................... 0.90 à 1.00
Miel par livre..............................0.12 à 0.13
Oignons par tresse.....................0.J0 à 0.12

| Oignons par minot.....................q.dc O.IO
Patates par minot...................... 0.25 à 0.110

| Pommes par minot....................O. lO à (U)
! Pô vos do............................. 1.10 à 1.20

Blé par Minot............................... 1,50 à 2,00
! Foin par 100 Bottes................... G.üü a 7.00

Paille par 100 bottes................3.50 à 5.00

Edouard Gkûuhau,

Clerc du Marché. 
Bord, G novombro 1877*

MARCHE DE QUEBEC.

Québec, G Novombro 1377.

C1 ropriéte a Vendre.

ÜÊ TROIS-RIVIÈRES.

Bœuf, 1ère qualité,par 100 lbs $09.50 h 0 75 
:{) do do 7.5) “ 8.00
3° do do 5.50 “ (hOO
Ira qualité, par livre...... 0 07 “ o.lo

veau, Ire qualité, par livre.......O.OG “ 0 10
Mouton, Ire qualité, par liv...00.(1 « 0 10
Lard frais, par 100 livres............. 5.00 “ (hoo

pai li \ro ......................... 0.0? *• 0 [t)
«ale, par livre............................0.0S «* 0.12

Juin bon trais par livre................... 0.0S “ o.lO
do salé et fumé, par livre........0.11 “ o.iu

' lel;r supérieur extra, qrt,.............G.5o •« 7 ;,o
do Extra do........... G 25 “ (h50

do horto de boulangers do........G.20 “ g.40
<i<> Extrada piintemps do........ 5.80 “ (î.OO
do Superlino do.........5.50 “ 5.G0
( ° l*'lll° do....... 5.00 “ 5.20
do cm Sac. 100 lbs....................... 2.!)o •* 3 00

Gruau, par 200 livres...................... 5.50 » 5 Ou
Idc d'Inde blanc, par 200 livre8...2.S5 «• 3 uo

do jaune, do 2.70 •• 2 SO
Saumon No. l>f qrt. *400 lbs....... 10.00 “ tl.qo

du par livre........................... 0.08“ ().'(>
nionic verte par (juart...................4.00“ 5.01)

do du cm draft........................ 5.50 “ 5,75
du par livre..............................0.04 “ ü 03

Munie seclie, par quintal............... 4.50 “ 5 00
- iule de Morue, par gallon........... O.iîi “ 0
Ian ng Labrador No. I, qrt.......... 5.25 “ 5 5n‘‘

Volailles par couple..........................0.5o “ 0 Gu
1(0 
do

, t d«> ......... ..M. t...,.0,û0 “ |) (;o
I atatespar minot o *i*. t. <»*.
Avumopiu il.i livre».......................... 0.43 " o 5o
BeurtcMilu piu livro......................... 0.17 » 0.18
ociiire liais, d«j ........................ C.18 “ 0.22
b romage, par livre.......................... 0.13 •« ()j/t
tLiil--, j»ar douzaine..........................O.liî “ o. 1.T
Sucre d érable, par livre................. O.O’.I “ 0 10
Pommes pur quart........................... 3.50 “ 5 00
Oignons parquait............................ 1.25 “ 2.00
Foin par 100 bottes....................... 8.50 “ 0.50
i aille do ............................ .oo u 5.00
lh»is pai corde, [2 pieds G pc.]...... 3.ÜU “ 3.20

Oies 
Dindes 
Canards

0 .Go
................. •••.. 1.2a “ J.;{()
..................2,2a o 2,.)0

i 1

u
i i

Cette magnifique piopriété au village de St. 
Sulpice, appartenant à M. Chs. Morin, et si 
avantageusement situé pour un hôtsl de 1ère 
classe.

I.a maison, qui est en pierre, a 52 sur 44 
pieds. L’intéiieur est bien fini. Il y a une 
bonne cuisi..e, sillc ù diner, salon et plusieurs 
chambres à coucher. Aussi: Une écurie de 
45 places, deux remises, grange, glacière, etc.

Ke tout sur une belle terre de i.n arpent et 
demi sur cinquante, et situé en lace du Meu­
ve, une très belle-place.

Lu hiver, c* t tu maison a louj mrs servi pour 
qu h«5;el, et c est une très-bonne place peur 
cci.a, vu qu’elle se trouve sut la grande route 
qui conduit Montreal. La propriété Sera louée 
pour cinq ans.

l\»ui les conditions, s’adresser à

G. I. BARTHE,

Avocat,—Sorel.
Sorel, 14 Sept. 1877.—jno.

il

Bois............................................. $1.00 A $1.15
Avoine........................................... 0.10 fi 0.55
8r.ru/,in........................................... 0.70 à 0.70
Ficvur <lo campagne pr. qtl 2.50 à 2.Si»

d’avoino............................2.40 à 2.GO
île bléd’indo..................  I.G0 à l.SO ]
de sarazin........................2.00 à 2.20 l;

Porc trais pr. lb........................ 0.12 à 0.15
Lard salé il ..................... 0.12 11 o.lo
Lard par LOI) lbs........................8.00 à 8.50
Bœuf par lb................................ 0.08 à

u par 100 lbs.................... 4,50 à
Mouton par quartier............ 0.50 à Ü.G0
Venu tt “  0.45 à 0.50
Dindes par coujiles..........
Oies “ “ .................

Canards u u .........
Poules u u .........
Figeons u 11 .........
Outardesu u .........
(Kills par Mou/,nine...........
Bourru frais par livre...
Beurre salé u “ ...
Naindoux li 1 ...
Choux...................................  0.10 à O.lo
.Sucre d’érable par livre... O.OG à 0.07
Syrop pur gallon........................O.fiO à 0.70 I Bœuf par lb.
Miel par livre............................  0.15 à 0.18 ! Bojuf par loO lbs
Oignons par minot................... O.fiO à 0.75
Fèves “ “ ................ 1.50 à l.fio
Patates par minot...................0,40 à 0.50
Pommes par minot...................O.80 a 1.00
Paille pur 100 Bottes............3.50 à 4.50

............10-00 à IV, 00

0.10
5.00

1-50 à 1 .fil) 
1-20 à 1.S0 
0.75 A 0.80 
0.50 à O.fiO 
0.30 à 0.35 
1.50 à 1,07 
0.12 à 0.1 I 
0.17 à 
0.17 à 
0.13 à

0.20
0.18
0.15

fêAKOHU MU J0L1KTTK.

Pois
Avoine
•San*av.in pur 50 lbs. 
l’leur documpaguo par qtl. 

u d'avoine 
“ do bléd’indo 
u de Surra zi u 

Porc frais par ll>.
Lard salé o 
Lard par 100 lbs.

$ cl»

Un Bel emplacement situé dans le village de 
St David, a un arpent.de la Station du chemin 
oc fou du S. L„ avec maison, magasin bon- 1 
Lingerie, baugard et (curie. Cette place est 
une <tes plus avantageuses pour le commerce et 
il n’y a pas de boulanger résidant en la parois-

Fom “ “ li 
Certifié par

Lüdoku Ta (h:,

Clore du Marché. 
Trois-Rivieres, 13 Octobre 1877.

se

Pom les condition-. <p;i s. rout (rés

parois* 

fii’iles,
S’M, •<. r à

J. D. ITd’JN. N. P. 

B(. David, 30 Aofd 187 7.—jm».

13 ix du Marchédo Bétail h 
Montréal.

___

SiSE^iiil X' 1Q1 IrrlktPV V V feiVL-
mi I SI • •71»!-H
WA V:

m
____ _____________

FAIIINK
$ C. $ C.

i^arine do blé de la campagne,
par I00 lbs................................ 2 50 à 2 70

Furiiicd'avoine.............................. 2 40 à 2 GO
Farine de ble-d’indo................... I G0 ù | Hli
Sarrasin ......................................... 2 25 à 2 GO

CHAINS
lilé par minot................................. $i) 00 à 0 00
Puis do .........   0 30 fi 0 85
(5'g(j (lo ............... ......... 0 <j*) 11 () 00
Avoine par 40 lbs.......................... 0 38 5 0 40
Surrazin par minot...................... 0 50 à 0 G0
Li n do   I 00 à I 05
Mil do   2 00 à 2 25
Blé d’indû do .......................... I 10 à l 10

LÉGUMES

» VI/ IIJ3
Mouton par quartier 
Veau o a
Dindes par couple 
Oies u u
Canards11 u
Poules “ u
Pigeons u u
Outardes** u
(Jii u (s irais par doz_ 
Bcurro frais par livre 
Bcurro salé << <<
.Saindoux par lb. 
Choux
Sucre d’Erable j»:ir lij. 
Syrop par gallon 
M ici par lb.
(lignons par minot 
Fèves <*
Patates par poche 
Pommes par minot 
Paille par 100 bottes 
Foin “ u

$ cts 
G.75 à ().S(j 
9.32 “ 0.35 
9.50 O.55
3.30 « 3.10
2.00 “ 2.1U
1 50 o I.'go
2.00 ti uod
0 08 « O.LO 
0.12 11 0.13
7.00 tt g „(,
0.01 “ O.Otî 

■I 00 *• G.0O 
0.30 0.50
O.fiO u 0.7O 
J.80 “ 2.00
o.oo n o.oo 
0.00 ii 0.10 
0.15 u 0.50 
0.L7 “ 0.20 
0.00 (i ()J 0
0.18 il 0.20
0.18 u 0.22 
0.15 0.18
0.15 t( 0.17
0.01 n g.01;
0.0!) tt 0.11
0.80 ♦< 1.00 
0.10 U 0.12 
0,15 u 0.50
1.00 “ 1.3(1
U.5(j * O.fiO 
0.55 *( ().(»•»
3.00 “ 4.00
7.00 n 8.00

B. RoniikT. 

Clerc (lu Marché. 
-Jolietic, G Novombro 1877.

é* r« (5 t !» ^ ] fi v * a >j ». 4 ix'iirre saie u*> ................. 0
\&P:L) AU A1 i,swnaK°à ,a *ivru........................()

MONTREAL. P. Q.

GBAINSdeSA'WTE DU Dr FRANCK
«tins**6» ___________

Tun Mt» mit i’ni i^u qa’i
1er Juia 1877,—ua.

Piiie Leroy, isl ru#
.oKttnPhMiJ A nil n,

Le Propriétaire ale plaisir d’informer le pub­
lic et la nombreuse clientèle qui J’bonore do 
son patronage, que l’Hôtel du Canada vient 
d’être entièrement remis à neuf, l’ameuble­
ment renouvelé, l’ofiiee agrandi, et (pie rien, 
dans les améliorations qui ont été faites, n’a 
été épargné pour assurer aux voyageurs et aux 
familles tout Je confort d’un Hôtel de première 
classe.

Reconnaissant la nicnvcilhnco que le pub 
lie lui u jusqu’à present accordée, le Pro­
priétaire redoublera d'efforts pour en mériter la 
continuation.

Des Voitures seront 'aux débarcadères] des 
vapeurs et des chemins de for.g

'A. BELIVEAU.^3? 

Propriétaire.
Montréal, Juin 19, 1877.

Pommes au barii........................... $2 50 à 3 (ni
Patates au sac............................... 0 40 à 0 45
Fc\ es purpaiiier........................... I 50 à 1 G0
Oignons par douze do paquet.. 0 O'i à b 0()
Petits pois par pinte.................. 0 10 â () Oü
(P)incombros par douz............. u 08 A o 00
Cl:ou.\ par douzaine................... 0 25 à 0 00

l.AITKH 1K
Beurre frais à la livre.................. $0 25 à 0 30
Leurre salé do ............................. q pq fi q vo

00 à 0 CO
VOLAILLES

Dindes (vieux) au couple...........  $1 25 à 1 50
Dindes (jeunes) do ............ i o() à 1 50
Oies au couple............................... | oo à 1 40
Canards au couple...................... 0 40 â 0 50
Poules au couple.......................... o 40 à o 50
Poulets au couple........................ 0 30 à 0 40

GIIilEItS
Ganards (sauvages) par couple.. $0 75 4 o 30

du noirs par couple............. 0 G0 à 0 G0
Pigeons domestiques au couple. 0 |() à o 15
Perdrix au couple........................  0 40 à 0 50
Tourtes à la douzaine................. 1 25 à 1 50

VIANDES
Bcnul à la livre.......
Lard do .......
Mouton au quartier 
Agneau do 
Lard Irais par 100 livres

MARCHE DE ST. HYACINTH
Dois
Avoine;
•Snmiziir# .*• « • »

M?hi

• ••••> •••••• •••••

«••••••••

HARP1N& KIE11ZKOWSK1

AVOCATS-
Nous soussignés avons ce jour formé société 

conrame avoca.s sous le nom do “ Ilarpin k 
Kierzkowski,” et aurons notre place d’aflaircs 
à l’ancien bureau do C. Ilarpin,

No 7i hub Augusta.

Nous donnerons uno attention particulière 
à toutes collections qui nous seront confiées j 
uno roraiso immédiate sera faite aux clients sur 
tous les montants collectés.

Nous suivrons régulièrement le Circuit d’Y-æ 
maska et la Co r du Mogistrut pour la parois, 
so de 8t. Ours.

C. HA B PIN, )
P. A. KIEUZKOWSKI. / AV0CATS»

^ Sorely |[Aout 1877,—ua.

$0 08 à ü 12
0 IG à ü 17
1 ù 2 00
U 75 à 0 90
7 00 h 7 50

Lœul par 100 livres...................... 8 00 à 9 oo
Lièvres.............................................. 0 15 i ü 17

DlVHIiS
Sucre d’érable à la livre............. $0 08 à 0 10
Sirop d’érable au gallon.............  0 10 5 0 i*2
Miel à la livre................................ 0 12 à 0 1 î
Œufs à la douzaine...................... 0 10 ù 0 20
Haddock à la livre...................... 0 03 à 0 0*0
Saindoux par livre • ••9 MM9 ••••••«•• 0 13 5 0 1!)
Peau i la livre............................... 0 05 à ü 00

,Jc.

$0.80 à $1.00
0. 35 à 0.45 

l 0.50 11 0.fif>
2.00 n 2.50
1. fiO à 2.00 
0.50 à O.fiO 
O.iO à 0.12 
9*12 à 0.15
8.00 à 9.00 
0.08 à 0.0!)
5.00 à G.00 
0.50 à O.fiO 
O.fiO à 0.70
1.00 il Léo 
0.80 à J.OO 
0.10 à 0.45 
0.18 à 0.2l) 
0.12 à 0.15 
0.20 à 0.25 
0.20 à 0.25 
0.18 à Ü.2(j 
0.04 à 0.05

Marché aux Bestiaux
Bœuf Ire. qualité pat 100 lbs $ 3 00 à 4 50
Bœuf, 2me qualité., MIMM 2 00 ù 2 75
Vacnosà lait..........................  15 00 à 25 00
Vaches extra.............................. 25 00 à -40 00
Veaux, 1ère qualité................. 8 00 ù 10 00 »
Veaux, 2èmo qualité............... 5 00 à 7 00 (
Veaux, 3èmo qualité............... 2 00 à 4 00
Moutons, lroqualité.............  4 00 à 5 00
Moutons, 2me qualité.............  3 00 ù 3 75
Agneaux, Ire qualité.............  3 00 à 3 50
Agneaux, 2ino qualité...........  2 00 à 2 75
Cochons, Ire qualité............... 7 00 à 9 00
Codions, 2me qualité.............. 5 00 à fi 00

Fleur do campagne par qtl 
u cio Idé-d’imlo 
11 do «Sarrazinj 

Tore frais par lb.
Lard salé 
Lard par 100 lbsj 
Bœuf par lb.
Bœuf par 100 lbs 
Mouton par quartier 
Voau a ii 
Dindes par couple 
Oies a ii
Poules u n
Pigeons u “
Lièvres a u
Œufs frais par doz 
Beurre frais par livre 
Beurre salé a 1 

Choux
Sucre d’érable nouveauprlib. 0.10 à (U5 
Syrop pur gallon 1.00 à 1.20
Miel par livre 
Oignons par minot
Fèves a a
Patates a tt
Pommes 11 a
Paille par 100 bottes 
Foin a t• ti
Oignons par tresso 
Gaudrioios 
Blé par mino 
Blé d’inde par minot 
Orges n *i 
Graisse la livre 
Soucisso*1 a 
Savon
Tête en pain 
Miel en gâteaux par livre 
Peau de Boeuf a tt 

u u Mouton 
Cochon vivant, vieux 

“ “ jeune
Laine par livre 

u filée par livre

Foin, lro qualité, par 100
bottes» •»»* ......... .
Foin 2ino qualité.....................
Faille, lro qualité.................... 5 ÔÔ à' 600

^ Paille, 2m0 quülitô», .••mmmim» 3 00 a 4 50

0 00 ù II 00 
0 00 à 8 50

Etoiles du Pays par vergeT f 1 /V I 1 A t tt M A à .Toilo large 
Flanelle du Pays 
Perdrix 
Canard 
Melon

<t
«i

0.10 & O.oo
0.80 il l.nO 
1.60 it 2.ÜZ 
0.‘I5 il 0.Û0
1.00 à 1.50
2.00 A 8.80 
O.OO A 9.00 
0.20 A 0.25 
0.50 A 0.50 
1.40 A 1.60
1.00 A 0.00 
0.50 A 0.60 
0.18 A 0.20 
0.15 A 0.00 
0.10 A O.OO 
0.08 A 0.00 
0.16 A 0.10 
0.01 A 0.00 
0.60 A 0.88
8.00 A 10.05 
0.00 A 0.00 
0.80 A 0.80 
0.Ï5 A 0.40
1.00 A 0.05 
0.85 A O.-Ui 
0,60 4 6,70 
O.OO à 0.06 
0.00 A O.oO
0.00 à 0.00 

Augustin Cuoutikk, 
Clere dujMarcliô

St, Hyacinthe, 6 Noveabre 1877,
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LA GÀ.ZEÏTE DE SORÉt, SAMEDI, 10 NOVEMBRE 1877
“PS— ta Mi.

Cie. do Cliomia de Per
LA

Montreal & Boston Aii tine 
South Eastin & Passumpsic,.

Celte compagnie est sans coutrcdUj celle 
qui parcourt la plus belle route. Ses chars 
sont splendides et, sur toute la ligne, il y a des 
employés qui parlent français et anglais, ce 
qui est un grand avantage pour les Canadiens 
qui vont et viennent des Etats-Unis.

Un train part tous les jours Je la Gare Bo- 
naveuture à Montréal pour les Etats-Unis 5 [ 
trois heures précises pour les déférentes places 
suivantes

SACS
Pour envelopper les chapeaux, ù vendre 

l'Imprimerie de
LA GAZlil 1E O b SOREL. 

Sorcl, 25 Avril 1S77.

Maisons à vendre.

Mode d’Automne
pour

Place
DO

Marché

l-’lace

DO

Plusieurs bonnes maisons en bois, sur le ter» 
ruin de MM. Lubuile & Uarthe, près du Riche- 
lieu. (les maisons seraient faciles àtiansportei SOJRUL 
et feraient bien l'alfaire de ceux <iui ont desqui
lots vacants en arrière dit la ville.

Pour les conditions, s’adresser aux sousr
gés.

Soi-. 1, lc^'0 Sept. 1876.

CïIlILLE U A BELLE,

G. 1. Bahtiie.

■iÏP"'

>4 Marché
wt!' wm
T ' 9* SOREL

GRANDE
1 i DE

VENTE

)
l

Le soussigné fournira aux personnes qui le 
désireront, tous les draps, etc., i\ meilleur mar­
ché que dans tout mitre magasin.

A. BOUCHER,
Marchand-Tailleur, 

^orolj 26 octobre l*î72.--lan.

Boston
Bailie
Biddciot'd 
Brattl.îbJic 
Concord 
Central Villag» 
Chicopee 
Danieisonvillc 
Fitchburg 
Fall-Rive; 
Great Fulls 
ürosvenorilale 
Greenfield 
JI woksctl 
jiaverliiil 
jlolyoke 
Hurt fora 
Juwtsli City 
Jveeiio 
.owe 11 
./.iwrcnco 

jlaueliostei 
Marlboro 
Nashua 
New port

New-Bedford 
Norwich J 
New-London 
Northampton 
North A<1.un: 
New-Ha veil 
New- York 
Pal iii èri 
Pawtucket 
i 'crtsmoutb 
Providence i 
l’ilnam 

'cook 
Salem 
^piingtiell 
»'uutlibridge j 
P.tuiituu^ 
vVebsler 
•Vorcoster * 
A'oumsooket 
A’iUiumutic 
ilanreganj 
iVuljjjhî" 
iVinchimloi.J]

I P
iu

bfe.

n

i

J)K TOUTES SOUTES

i rès-bon Marché.
CduleimsaOi

t erronnerii

En partant de Montréal à trois heures ru7 
près-midi, les passagers sont rendus Je lende­
main matin ù toatjs les places ci-dess is sans 
qu’ils aient ù changer de char durant la nuit.

Les passagers qui s’Oïl vont aux Etats peu­
vent muiuiuu-iut s'embarquer dans les chare 
partant de Sorel, Vamaska, St. David, St. Guil­
laume, St. Germain, DrtuumonJville et Wick- 
.lain, tous les jours, et le is bagages sont chè­
ques à ces stations et remis eu bon ordre u 
u’itnpoi te quelle station des Etats-Unis ci-des- 
üus mentionnées, sans charge exlra.

O'est la seule Üie. qui peut chequer les diets 
de ces differentes stations, *

Voici les noms des agents pour les ditt’c- 
reutes places, de qui on pourra acheter des 
i.illcts ue passage et -.voir toutes les informa­
tions voulues.

J. A. Chêne vert,
Agents ù Sorel. Julien Valois

3 m i:..

L - soussigné a Ph.onncMii d'informel le publii 
le Sorel et des paroisses environnantes, qu’il 
Vient de recevoir son assortiment de

Ch*&tissures (l’Eté.
vonsistunt

J (Jlnuissurus communes *>t Olmus- 

muts de

pou i Hommes, Femmesé i Enfants'

To tes ces ( ,'lmussures,avant été achetées ui- 
<ont comptant,peuvent être vendues à des prix 
pii délient toute competition’
’Une visiti esî rcsnectuousmi ontsollicitée au 

'.t ig.isin de

FELIX plouf.
»o. 13. Rue Augusta,

KX TACIÎ du marche

SOREL.

In. Mai 1877.—mi’

Actou- Vale 
Yamaska,
St. David,

Jos. Gaudin, a la station 
Camille St. Amour 
George Cartier 
V. Wtu*tele 
Moè Fortior

St. Guillaume, M* Aluhc|.
st. Germain, M. Bernard, Marchand 

.. . John Mil loi
Oruinmonüvillo, M ^-iLde, m.Uchau(M
Wickham, M. Leumuvl

0. Dupre, N. P.
J. 8. i’. Buzin, N. P.
M. Du rocher, N. l\
Michel Lavallée 
Jos. Greiiun et Chs. Goulu 
Ls. Marion
J. B. Giguère, Murebaint 
Francis Beausoleil 
D Martel

St. Bobert, 
St. Ours,
St. Deuis, 
St. Aimé, 
Bertbier, 
Uauoraie,
?t. Robert, 
St. Gabriel, 
LaBaie,

'MEILLEUR $t Cio.
JMT TBANSPOBTE LEUB MAGASIN AU

No. G52, RUE CRAIG,
(Près de la Rue Bleary)

LS AURONT UN ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE

R oc* es y Fournaises, Couchetlesde Fer,

«O M MIE US A U ESSO H T S, M A T ELAP, 
Réfrigérateurs et Cogres à la glace, 
Machines a Laver et a Tordre le 

Linge,
EUuiassortimentgcn ?rai d’Ustensiles-.le Ménage,

ATTc,*i

Coutellerie,
Articles Eloctro—plaqués,
Corniches et rouleaux pour fenêtres, 

Baguettes de cadres et d’escaliers, 
Couchettes en fer battu,

Poêles de cuisine et de passage, 
ù bois et À cVarbon

Aussi agent du célèbre üapolio pour nettoyer 
les cuivres, ferblanterie, les vitres, ôicr les 
taches de sur le marbre, etc., etc.

L. J. A. SUlt VE Y EU,
634, Buk Craig.

Montreal, 26 juillet 1872.-—.an.
I

FOHG JüLs.
AUGUSTIN TOUTE LANCE,

Rbi© i

#3?“Lù ofil'oi: se procure lo meilleur ouvragt 
fl Sorel à des j»* i.\ modérés cl ù des conditions 
libérales, a in- quo du charbon de forge de 
première qualité, «lit 1er tic toutos espèces 
et île l’acier.

On trouvera aussi des roues de voilures de 
plusieurs propoi lions.

Ferrures pour baleaux-à-vapeur, Moulins, 
etc.,et tout ce qui est nécessaire aux bâtiments, 
et mi gêné r j I toutes espèces (.’ouvrages en fer 
garant; être de la meilleure qualité possible ; 
réparation do louilioires et tuyaux neufs.

11 se Halte de pouvoir méritei une large part 
dt. patronage public.

AsiguBstin roi^eSiimü1.
Sorel, 15 Octobre lboL—lan.

Ail (.((\M> tHUSI;\ i.i’l Miii,

105.101 ET 109, RUE St LAOBEIT,
Coin âc la Rue Laiaucliclicrc, MONTREAL.

FOH*

PRATIQUES, ATTENTION !
Arous devriez venir de bonne heure le matin, 

autrement vous ne por.ricz pas vous faire ser­
vir, parce que la foule est effrayante, malgré 
que nous ayons trois magasins réunis eu un 
seul. Tout le monde a connaissance de la quan­
tité de pratiques qui viennent ù notre maga­
sin ; ainsi prenez notre avis et venez de bonne 
heure le matin et vous éviterez la foule.
VENTE ÉPOUVANTABLE !

I^Cette vente sera bien considérable, parce que 
beaucoup de marchands, qui .sont jaloux de 
notre succès, font tout eur posible pour vendit* 
plus bas que nous, mais ils feraient tout au.-si 
bien d’essayer d'arrttir le fleuve St. Lament 
que d essayer à vendre à meilleur marché q -.e 
nous.

EW MAINS!
Nous tenons le comm ice de la vilic en 

mains, et nous désirons le garder ; cela nous a 
coûté beaucoup de trouble pour l’obtenir £L‘11 
conséquence, nous ne nous en départirons pas 
aisément.

£5 ^8 DROLET,
QAEtEtO SSIi IR,

!

Durant à Mo)Uréol) hue kl, Jacguar > jetHlpeaude toutes grandeurs et qualités.
ü’est notre maison quia fourni et posé la plus-

W. itaymoud,
‘Agent général des Passagers1

JFviuiK Alex©,

Agent Voga^e

1S. ïu. .Voletoin,
JSnrint-./uant.l^

^ - 30 Jauvier 1877,—»unV.

art des jets d eau à Montréu» 

Montréal, lerjuin 1875.

DU FER MRS LE SANG

i. Il AltO N LA F ltli N IEEE,
IlUISSIEBUOUn SUrEBlEUBE

9 dai 1870.—ua
St. D vid,

[ il

n
OZ3&

«

Br. ^Valkcr’s California Hin- 
©aar i^itlors arc a iiiirely Vegetable 
preivitatioiî, inrtdc Chiully front tlio na- 
ir.e ‘.erbü found on the lower ranges of 

'•b'lT.i Nevada mountains of Calilbr- 
li.u iiîtuliniBàl properties of which 

i '.tractml therefrom without the uso 
Alcoîinî, Tho question is almost 

i\\y :;:••!.(•(!. “What is the cause of the 
auparalh led success of Vi N EG A It Bit- 

',r (nr answer i.;, that tlmyrohiovo 
*'-iv cause id'disease, and the patient re- 
vcoers l:.-; health. 'They are tho great 
doo«i p'.iriliernmi a Ihe-giving principle, 

pi-iTect Beuovator and Invigorator 
| I'ae system. Never before in the 

hi.dory of the w: if Id Ini' a medicine been
eompouildcd •;•(*. - ;::;r tin ivirurkablc
ipcianes oi V:;c!-:o.\i: Ih n-Eiis in healing the 
f.ek of every diMiasi- man is heir to. They 
in- a gentle Purgative as well as a Tonic, 
relieving Conge..*lion or Inflammation of 
(he Liver ami Visceral Organs, in JJiiious 
Diseases. j

flic properties of Du. Wai.keii’s
' lneoar Brrrkin; are Aperient, J)ia)jlioretic, 
Curminutive, Nulrilunts, Laxative, Diuretic, 
Sédative, Counter-Irritant, Sudoritic, Altera 
live, and Anti-B'u.M.^

.A KA.H* MeDOXALD A CO., >
iAt? Sa» Fmnciico. CtihlofltffW ^««Vrvi Wf’^J'hurlou nail Cliurlton St«.. K. Y,. - Uou& bj «II o,-.1^1*1* Uumiiem .j

» ouUn'jioA ') , i/i.Li

Donne des Forces eux Faibles.
T.o syrop péruvien, r.no solution in­

alterable du protoxvde do Fer, est 
combiné do nmnil-ro cVnvoir lo ehargr:- 
terc (Vim aliment, aussi digestible ct 
assimilé aussi facilement au s.ing quo 
les mobile plus légers. 11iig’grnnditla 
quantité de l’agence vitale do la pâ­
ture elle même, du fer dans lo sang, 
et il guérit *:d .milliers do m:ulx,, 
sinijîlcmeiit en Siiiimhuit, forliflant, et 
en vitalise.nt lo système tout entier, 
Lo sang enrichi et vilahsé parcourt 
chaque partie du corps, il répare les 
dommages et les portos, il cherche les 
secretions morbides ct no laisse vieil 
pour nourrir une maladie queleon- 
‘l'KV •

(.l est la, que sc trouve le sccct ad­
mirable da co remède, pour la gué­
rison de l'indigestion, des maladies 
du foie, d-» 1 Hydropisio, de la Diarr­
hée chronique, dot. Félons, dos A flec­
tions nerveuses, des Fièvres froides 
dos Humeurs, doa Forte1* de vigueur 
de la constitution, des maladies des 
reins ct de la vos.-ie, des maladies dos 
femmes, ct de toutes les maladies, qui 
trouvent leur cause dans lo mauvais 
état du sang, ou qui sont accompagn­
ées de lai)liesse ou décrépitude du 
système. Entièrement libre d'al­
cool, dans quelle forme qu’il soit, scs 
eflets fortifiants no seront pas suivis 
par une reaction correspondante, 
mais ils resteront eu pcnmtuencj, en 
communiquant force, vigueur, ct une 
vitalité nouvelle à toutes les parties 
du système, ct en construisant lino 
constitution de fer.

Des milliers de gens ont cio trans­
formés par l’usage do ce remède do 
pauvres ct soufrants valétudinaires 
en autant d'hommes ct de femmes ro­
bustes, sains ct heureux. Et les gens 
invalides no sauront pas hésiter rai* 
sonablement a faire épreuve de ce ro* 
modo.

Voyez que chaque flacon porto les 
mots Peruvian Bvrup, .souilles dans 
lo verre.

De» brochures ^rath 
l't épure pur

I1TU W. FOWLlù û FILS, Boston. 
BB.T etidfo ohw ta» t ;.f* pliur. umcicqv

î

Informe le public en gênerai qu il edt devenu 
propriétaire de l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre cio

VOITURES liïllïFStmn,
faites avec toute 1 élégance voulue etd'aprôs les 
modèles les plus recherchés.

dk plus :
Il est prêt i\ faire toutes especes do voitures 

dur commande suivant le goût des gens.
Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, et il espéro que les

auGienDcs prationos île M. Habert Drolci
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et sos conditions faoiles.

Ainsi, quo tous ceux qui ont besoin do i 
BELLES ET BONNES VOITUBES, 

a empressent do visiter l’établissement de ’
ELZEAR DROLET, *

Uue Charlotte, Soro 
Sorel 10 Juillet 1872—ua

Nous citrons maintenant oos avantagea ex- 
cepiionnels ; nous sommes capables de vendre 
bon marché.—Personne n’est obligé d’acheter ; 
tout ce que nous demandons, c’est de venir et 
de voir ims prix.

LE MASSACRE !
Cette liste dcmaiule ù être lut 

iilteiitivemcnt.
Alpaca Noir ! Alpaca Robb*!

£19,735 VALANT D’ALPACA NOIR
sont i\ vendre. Nous avons acheté l’assorti­
ment complet d’un marchand d’Alpnca Noir. 
Nos Alpacas sont excessivement bus. Il do­
minent au-dessus de tous les autres^ dans le 
comme ce.

Voyez.
Très bel Alpaca Noir, seulement De la verge 
Bon Alpaca Noir, seulement 10c la verge. 
Très-bon Alpaca Noir, seulement l2$clu veigc 
Splendide Alpaca Noir, Un i en soie, loc la verge 

valant le double de l’argent 
Très bel Alpaca Noir, fini en 8oie, 20c la verge 
Alpaca Noir Extraordinaire, seulement 25c la 

verge.
Ce te ligne d’Alpaca Noir ù 25c la verge, 

mérite d’être mentionnée. Bien de pareil ne peut 
se vendre ù Montréal pour le même prix. Cet 
Alnaca est supérieur à tout autre Alpaca qui se 
vend 60c et est égal aux Alpacas de 75c dans 
la ville.

Etoiles ïi Robe Noires !

Avantage extraordinaires dans le Département
des

fi \oir©.s.

Cobouig Noir, sculunent 12Jc, l-lc, 15c ius* 
qu’ii 20c.

Barn mat tas Noir. 25c, 30e, 35c.
Drap Impératrice, Nui;-. 15c. 17c 11 2(;o 
Cordés de Uussel, Noires, 18c 20e et 25e 
Meilleures cordés de Pet se, Noires, ,7e, 20c et 

25 c
.Mérinos Fiançais Noir, depuis 35 en montant 
Henrietta-* Noir, 5 tout prix.

Tweeds !
Notie magasin est la meilleure place pour 

les Iwieds: nous pouvons dé fur ii'impoito 
qui en ville,
l weeds réellement ties-forts et très-pesants, 

seulement 3Uc la véig»\
Ce 'i weed convient aux ouvriers ou pour des 

habillements d’enfants.
Très-bon Tweed, 35e, 4ûo, 5üe 
Mecilleur Twoid, double Inure r, (juelq.ie 

chose (le beau, seulement ÿl la verge.

Cotons et Coutils !
Nous no pouvons être battus pour les Co­

tons et Coutils, Nos prix sont beaucoup plus 
bas que n’importe quelle maison en gros à 
Montiéal. Verrouno ne pi ut comprendre com­
ment nous pouvons vendre les Cotons et Cou­
tils si bon marché, c’est un mystère pour tous 
les marchands delà ville Nous sommes si 
bien connus pour .vendre nos Cotons et nos 
Coutils bon marché, qu’il n’est pas nécessaire 
d’en donner la liste.

LA PLUS GRANDE

fes Tens MusS
PILULES ET ONGUENT

MOLiiOWAI.

l,qr, «m.t/’KS PILULES purifient lo 
gent tous les désordres du foie <|c lVst Y **
t”’ T'TV' <l':s,i,1F’i|i"s «!i
dans toutes les maladies nature!!, s aux c. ,,Cl.T ONt!L'EN'T psi lo n-ul a.»,wV “I u i,i 
pour ma! aux jaml-os, vieilles blessure-- i l u 
V1 "I <l"i <1 liront «If-pi.is i. in.n.,i..V! t
!"m'Si .i1-' " V1,1!1' I"’1" hl Jiroiii-l.'iV,.1
■ l'uillllli nu, lo lillIOJIO, los I'i i.SM I,s . ’
lo 1.Iiin .itÎMim- ot touloslos imilailioseiii iii ’^ Kt t) ‘ | VI

•'* tnK/-“* ‘ es dm s eux ! i:i:ua<;oi,s
\R'>M1.NABLKS.

VJI f s ! T

MARCHANDISES D’ENCAiSi !

Nous avons une quantité considérable de 
Marchandises d’Kncan dont nous désirons nous 
dclanasser ; en conséquence, ecs marchandi­
ses seront vendues à des

JOURS SPECIAUX.
Le jour spécial pour les acheteurs de Tan­

neries Ouest et d’Hochelftgn, est le Lundi. 
Pour ceux du Faubourg Québec, le Mauli*. 
Pour ceux du Village 8t. Jean-Baptiste, le 
Mercredi. Pour ceux du Grifllntown, le Jeudi, 
pour les gens de la campagne, le Vendredi, et 
pour tout Ic^inonde, le Samedi. •

Je crois de mon devoir de dira que lr< s. . 
Iules et mon onguent ne *ont ni nnoiui-u i., ’ ’ 
ri vendus en at.cune partie do. ET.ns.|- ‘ s 

De malignes iimiaiions d«..s 1 ’
de l'Onguent de Holloway sont lumuftir-tvvO s ! 
vend tu s.sous le nom du •* iiol.'<>wi;y t-t c;r ’■

■’■J'-. Ui'"-V‘ C"mi‘ “ < 'c , .rrflB.iLn.i-,,J
7 ork. u vie ui:c priUi.il u- .1.

a-eue.
^ Il } «i ai.sn un Joseph Ilaydotk, 
ioik, «i’• i *<(it passer m.c < ontiel.-i^on de Y. 
propre pré|«iuiiim sous le nom (|t. ji(lJ{( v‘..,v“ 
C(»., ayant i oui- marque de (onimciec un croi *
S1"1 -sv,Te,,t ; UcKoh.eu i-t liobbiiis ,i.' 
New-\ otk, sont agonis pour lu i,„'.mc C(;li'lu
la-;on. Ce? guns, pour mieux iron,, er ... 
tout .mpu-Jimwent lu public un garde on'lrù 
les conliefaeons, duns le petit livret de irr< 
cnptions attaché ù ces médecines, qui sont 
elles-memes de viles imitatiom

Des vendeurs sans scrupule les obtie. nent û 
t res-bas prix et les vendent au publie en Cu. 
nuda comme mes propres pilules et onguent 

J en appelle sérieusement et respectueuse 
mentau cleigé, aux mères de families et nuv 
autres daines, et nu publie en général de La. 
incrique Lj i tau nique du Nord, et les prie de 
vouloir bien dénoncer cette fraude 

Les acheteurs devraient toujour voir au jj.
ui lle sur les 1 otsou Boites, fri l’adresse n’est 
bas 533, n» üxfoid, Londres, il y u conuéb-

O 11*
„f|liîl|?u® l,ot l‘L. hl jtcilc nies vraies- médecines 
poite 1 estampille du gouvernement Biiiamu 
nique avec les mots : “ Hollowav’s Imi.s a 
Ointment, London, ’ gravés d-!ssms. ,8m- le IL
bel e t st 1 adresse 533, rue Oxford, londiv*. 
ou elles sont seules labriquees.

JS^vf Ceux qui pou mai eut avoir etc trou née 
par des vendeurs du faux “Pilules et '

iiappeiez-vous que l’endroit s’appelle

iLe Grand Imporiiim île larctaies sèches.
105, à 10!) HUE St. LAURENT, COIN LAGAUCHETIEltE.

%?

guets du Holloway,” et les aurai, ,.t ur b ' 
uui,.ro re façon, seront uiuple.neu-; , 
les, s’ils mm eoiuuiunigueut ;L.S '
l“iu nom lie sera jamais divulgué * ’ *

•oigné)
HiOMAiS llOI 1 (AV \ v jondres, 1er. Janvier J 1 ^ '

(T • >

m
Sord, 7 juin 1877,

Avis de Déménagement. A,

1%

Md • ••
■S,

tau
Av

i-:*! .

•' Fl!*]Il

m, GAUCHER & TELMOSSE
IMPORTATEURS,

MONTREAL,

ont ransportés leurs Magasins, clans les nou­
velles bfitisse8,

m. 242 ET 244, ltllî ST. PAUL,
En face de la rue St. Vincent,

ET

A.'VOO.A/i:
KT

SYNDIC OFFICIEL
Pour le District de Richelieu.

Bureau No. 25, Une George, à quelques pas du 
Carré Royal, SOREL.

M. Brassaul, de la ci-devant société Bnrthe 
ic Brassard, iuivm régulièrement toutes les 
Cours du District.

Son bureau sera actuellement ouvert de 8£ 
i\ 5 p. m. Il s’est assuré les fervieesd’un comp. 
table d’expérience pour les affaires de faillite, 
ct toutes affaires en collection qu’on voudra lui 
confier seront réglées dans le plus court délai.

Sorcl, 26 juin 1877.—juo.

JOURNA L SE Al I-Q u O Tl DI EN #
f ubiié IcsMariii, Jki.di et Samedi u»* c *i;- t* u € 

semaine, en la Vi le «le Sort!. Ne. lY ime 
Georges, dans le District de Richelieu, pur

G. I. BAR I HE, Ecu., l’ropriélaiie,
et

JOS. A. CHENE VERT, tiniuimeur 

Domiciliés No. 36 et 75, Rue King (Du Ro

l&TCoii? qui veuicnt disconlinuei sont oLU 
ges d en donner avis en refusant la (Jalf/ü h 
a leur Bureau de Poste à l'expiration de leur 
semestre. Il sera aussi nécessaire d'acquiltei 
les arrerages, s’ii y en a.

Toutes correspondances, etc., (Joivun êtie
DVrebSnîiS.;,U .1{.tM,acUui 011 chef, G. I. Bai the,
Lcr., nfliancb.ts et munies d’une signatiue

Toutes coirespendances d’une nature per 
son ne 11 o, seront considén es comme annonce^ 
ot changées u tant la ligne

Abonnement :
Edition- Semi-Quotidiknnx-

Pour do.ze mois..........................
Pour six mois..............

• * • • •

Nos. 197 197i- cl 199 rue dos Commissaires
Ou ils continueront 1e commerco 

il’lilpiccries, V^ios, Spiritueux, Provisions,

Farine, Lard, Saindoux.

I Messieurs les Marchands, Hôteliors et Bou- 
huigcrs do la ville ct do la campagne, sont spé* 
cialoment invités à venir visiter leur assorti-

DIDACE GUEVREM0NT.
-\UISS1E11

De Lq Cour Supérieure pour le District 
de Richelieu.

$3.00 
I .L0

Edition IIkdoaiadaiiie flo Snmeüij
Pour tiouzu mots.....................................
Pour six mo: ... ................ . .................. „.6

acun abonnement pour moins ue 3 mois.

1 ’ i/,h f i nn°<SÛ nn/vS puyailL 1111 au d’avance A 
vi t 0*1 ^“u-QuoiKiieiine auront droit a un 
Volume valant 5pl comme prime.

s
f»

a.4&ASIÜÎ (ic PBlüiTÜRK
HUILES, Etc, Etc*

LA soussigné, tout en ro:nercia..t .es am 
et lo public ou général le l’oncouragomen 
qu’il en a reçu depuis qu’il a ouvert son ôta 
blisscmenl de
Peintures, Huiles,

Vernis, Verres ù Vitres,
Glaces de Miroirs,

Teintures, Coal Tar. • 
CimenV/

Plâtre pot'- L terre, Lampes,
Cheminées de Lampes

MONTREAL
vj oOt HUE 6T. PAUL

IVès de la Ruo St. V nconl,
A. l’Enseigne de la Lampe, du Baril 

de Peinture et du Pinceau, etc.
Sollicite de noèvo'iu il faire une visite ù son 
établissement et voir les différentes Peintures, 
etc., qu’il reçoit actuellement des bâtiments 
venant d outre-mer ot ‘ont il dispose à très 
ns prix*

Ji; uiSTOnRNEL’X, 

28 Juillet 1871., —ua.

Bureau à Sorel, au Bureau du Shérif.
Sorel, 16 Déc. 1876,—lia.

ment, qui sera des plus cousidérablas ot ti des DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ prix très-bas. 1 w xjüj.

17 Mars 1875,—ua,

ADRESSES D’AFFAIRES.

L. P. P. CARDIN
0

Notaire,
No. 74. RUE AUGUSTA.
• •

Sorel, 16 i4vrill873.—jno.

< Ai. i. OilNilRiHK.
- . ■ 1 i 1 -. cr-ji-îL

Il 11

AVIS PUBLIC eut pur les présentes don­
né que la société qui a existé jusqu’il ce jour 
entre les soussignés, comme avocats ct procti 
reurs en loi, est actuoilcmentdissoute de con­
sentement mutuel. M. Baiitiik est seul chargé 
de régler les affaires pendantes, au bureau de 
la ci-devant société, Rue George, No. 8.

G. I. BARTHE,
A. E. BRASSARD.

Sorel, le 18 Juin 1877.

TARIF DES ANNONCE.4O.
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AGENT COLLECT EUR
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4metu à Borthier (Ville).
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G. I. BARTHE,
AVOCAT,

Sorel.
M. Barthe annonce au public ct h scs amis 

qn’il a repris activement la pratique de sa pro­
fession comme avocat,

Il se a ii son bureau chaque jour do‘9 heures 
a, m. & midi, et de 2 & 4 heure*.

Toutes les collections qui lui Pcront confiées 
seront réglées suivant les instructions qu’il 
recevra et un compto-rondu sera aussitôt fuit, 
de mémo qu’une attention suivie sera donnée à 
ceux qui voudront bien lui condor lours af­
faires.

G, I. BARTHE,
No. 8, Rue George, au ci-devant bureau do 

Barthe a Brassard.
Sorel ,1e 19 Juin 1877.]

Uneannonced’une colonne avec conr
duion pour l’année........................... $50.OU

do do une j colonne pour 1 année. 30.00 
do do un quart uo do  15.00

Une annonce d’un carré Mtrdeiix co» 
lonnos, pour un an avec condition. $30.00 

pour six mois do... 18.00
pour trois mois do.. , 10.C0

«lo
do

do
do

Une annonce d’une colonne \ oui- un
mois, avec condition........................ $12.(0

do do unedonii-coloniie un mois, do 7.0(1 
do do un quart d“ do dn/ 5.Of

Adresse d'affaire,pas plus de G lignes, 
pour un an .......................................... 35.ûû

La circulation de La Oasette est au jrurd'hu 
.1e près de l,900 et le public trouvera son 
avantage ou annonçant aux conditions cl 
dessus. Aucune annonce ne aora inséiée i’. 
d’autres conditions.

/«I . v « ■

Toute annonce sans condition soit InîY-i t1 
funqu’ù contre-ordre, h 8 cl s. et 2 cts. la ligne» 
Et tout ordre pour discontinuai un eau ne- nce 
doit étro fait par écrit.

On accordera aux pratique! onr •u»*iii.r 
bérale.
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